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NOTRE PROGRAMME O
Chaque livraison de “La Bonne Fermière” contiendra dix chapîtres couvrant tous

les sujets qui peuvent intéresser la maîtresse de maison et la bonne fermière. Ces

sujets seront traités par des plumes autorisées et dans l’ordre qui suit :

L'AGREABLE DEMEURE °
Divisions de la maison; ameublement; chambres d’enfanta, d'adultes, de malades

et de vieillards; cuisine; salle à manger; cours et garde-maager; coins de travail;

coins de repos; boudoirs et salon; arts d'agrément.

HYGIENE GENERALE %
Principes; hygiène de l'habitation; de l’alimentation; aoins corporels; hygiène 3

morale; hygiéne publique. :

  

CUISINE ECONOMIQUE

Achats en gros et en détail; conservation des produits périssables; préparation

des alimenta; utilisation des restes; menus de toutes. circonstances; petite conseils, i

u comptabilité. } i 4

s LINGERIE ET VETEMENTS ;
| Achat et entretien; lingerie de parquets, de lits, de meubles, de cuisine, de table,

de toilette; vêtements de dessoun, de dessus, d'intérieur, d’extérieur, de travail, d'ap-

parât, d'enfants, de vieillards, de malades; vêtements reprisés, rapiéeés, reteints et

refaits à neuf.

 

 

AGRICULTURE FEMININE

Apiculture, aviculture, horticulture potagère, petits fruits, floriculture intérieure

et extérieure, mise en conserves; culture du lin; production des laines; jardins de
plantes médécinales; beurre et fromage domestiques.

AU SALON DE LECTURE

Organisation de la bibliothèque domestique; bons livres, contes, nouvelles, scien-
ces usuelles, curiosités; bibliothèques des cercles.

EDUCATION FAMILIALE

Devoirs des parents et des enfants; formation professionnelle et patriotique;
ä amour de la vie rurale; préparation à l’école ménagère.

4 SOCIOLOGIE FEMININE
i Devoirs des éducatrices, des maitres et des éléves au point de vue rural et patrio-

tique; oeuvres paroissiales de bienfaisance, créches, ouvroir, gouttes de lait, visites

des pauvres et des malades, assistances maternelles; oeuvres de propagande et d’ac-

tion sociale, cercles d'études, ligues de ménagères, associations d’employse:. d’institu-

trices; cercles de fermières; revues et livres féminins; bibliothèques parcissiales,

ECHOS DES CERCLES

Réunions, conférences, concerts-causeries, fêtes publiques, expositions et con-

cours; rapports périodiques du travail et de l’étude den cercles; lettres d'aumôniers;

expériences locales; photographies des groupes. ;

COMMUNICATIONS OFFICIELLES ; b.

Rapports des congrès généraux et des sociétés affiliées; résolutions; règlements; . *
avis de distribution des octrois et vaieura du ministère; suggestions inter-cercles; ;

courrier du Conseil Provincial et communiqués du Bureau des Cercles de Fermières,

NOTA

0 Les directrices de chaque Cercle sont instamment priées de nous transmettre

: toutes les notes et rapports suaceptibles d’intéresser les autres cercles. Et tous les

membres seront les bienvenus en nous eavoyant, quand il leur plaira, Ges articles 7

conformes au programme ci-dessus, des causeries écrites, résultats d'essais, recettes
3 diverses, renseignements utiles, etc, ainsi que des photographies nouvelles pouvant

 

    

être agréables aux lectrices de la revue. Le tout doit être envoyé à la secrétaire de Cl
la rédaction : ;

‘ Madame ALPHONSE DESILETS,
Soy ‘ ‘ 35 Avenue Cartier 35
7 QUEBEC.

+  ob
 

:
T
i

m
i
s
a
e

=  



48) COULEUR (3)
A ;TN
A

  

  
  

   

     

  
  
  

     

sAux Apie ffieurs et Apicuffriye s
a ;

DE'LA PROVINCE \

Nous vendons tous les accessoires nécessaires à l’apiculture, extragtours

à miel et à cire, silos d’hivernage, balances, etc.

a accordé à tout apiculteur qui nous fez

février 1920. Pour tout achat de

  
  

Un escompte de 29%

nir sa commande avant

plus, nous payons le traëlort. - .

Nous sommes les seuls vendeurs, pour toute la province, de la fameuse

    

cire jLoom 2

‘os marchandises sont manufacturées des meilleurs matériaux possible

et nous sommes cependant en mesure de les vendre aux meilleures condi-

tions de paiement.

Demandez nos listes d'articles et de prix qui vous seront en ï 4

A+ gratis.       
  

  

 

    
   

   
  
  
  
      

te le démontre, nous avons entre la

tôle et le plafond de nos couvercles, un

-papier ondulé, Ce papier a le grand

rendre les ruches plus
rintemps et l’automne-

D'un autre côté, l'été, cet isolent em- 3

péchemne trop grande chaleur dans la |

  

 

  CTR chaude l’êté par l’action des rayon

solaires. Cettéchaleur se communique à la ruche si la couverture métai-

lique est appliquée directement sur 5 i i  

 

   



 

    

  

  

  

   

    

  

 

  

SA 3 Magasin de Meubles,

705 Rue St-Vallier

 

  
 

Magasin de Musique,## >

197 Rue st-Joserh©8) J
i ue

  

(Vis-à-vis le Couvent de SHIA
St-Roch.)

      

     

  
   
        

    

  

CRE:
. Notre assortiment de meubles, le plus considérables qui soit, comprend

tout ce qu’il est possible de souhaiter en fait d'ameublement, quels que
soient votre goût ou vos moyens. €.

PIANOS ET
GRAMOPHONES | * /

   
       

 

  neilleures marques con-
niSfèt dans les modèles les
plus nouveaux, Nous vons les
célèbres PIANOS Wisexéfn,
Rossini, Bl Dominion, et le
Martin-Gi '

LE PREFERE DES :
GRANDS ARTISTES.

 

  

 

DISTRIBUTEURS DE GRAMOPHONES

COLUMBIA, PHONOLAS,| £
SYMPHONOLA “  

 
 
 

 



 

 
    

ASAIRES C1 nied gn

  

  44 Rue Racine,

QUEBEC.

Abonnement : Gb sous

  

| Agriculture féminine,

Sociologie ot Littérature.

 

  
     

lère Année — No.(FiSaign: Janvier 1920  

   

    

  
   

Aménagemeatde l’intérieur.….

Hygiène générate…… …. LL.

Achat dé provisions... Lacie couple ventre voûves Let

Un aliment de choix... or emir ie à ie
Il y a-pain et pain.cern conse mtrenn sasienaoe % Dr Aurèle Nadeau
Le miel et sa valeur alimentaire... .C. Vaillancourt

  

  

  

Poussins, poules et ¢bs..... .... ....

Au temps jadis (poéme).....

Au congrès des Fermidres...

Echos dès Cercles ++ Nowvetis a

© Communications officielles. -

  
“LA BONNE FERMIERE"”offre à tous ses parrain: et mazrzines, abonnés, lectrices
et annonceurs, les voeux les plus sincères de bonheur pour l’an 1920.—Y.

    
   



    

   

 

LE CONSKIL PROVINCIAL DES CERCLES DE FERMIIRES, ELU AU CONGRES D'OCTOBRE 1919.

Dr Jets bas: Mile B. Jide. directrice; M. J. Morin, administrateur d Ia revue: Dme Dr A. Bouchard, vice-présidente: Mme
2] i Gamache, présidente; Mlle R. À Couture, secrétaire-archiviste; M. A. Desilets, BSA. directenr général des Cercles. Mlle Lucile

selin, directrice.

ET Mill Boily, Bailly, M.-A. Brodeur, L. Dubois, A. Fi A. Simard; Mme M. Ouellet; M1)

‘A. E. Mil}, J. Grondin, M,ik Mpe]Mare. Deliale. conseillères. * nyrean, es
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| L'avons-nons assez; tendroment caressé crèvePanadesgradesfides

maternelles ! . Depuis tantdl six ans gue Poewvredes Cerdles de Fermièses est

sks en notreprovince, nous avons à muinies reprises accueillil'énoncé de voeux

“ en'harmonie avec le nôtre: celui de voir naître unjour une ‘évitequi‘soit à

nous, consacrée uniquement auxintérêts profpeioencsde4 don ménag

5 dé dededonnefermière. Sr TI

 

   

  

  

  

  

 

  

   

      

  

 

  

150 Tiftde vobre persévérance et, de votre

7. d'heure était venue de fui denserneforme vévande à. À

015 Lepremier congrèsds€

“mouvementsheureux. Et celuidela revue qui,Cathariabaiesi.une.za

“ rantiede ls survivance des autres:£n effet,pour quenosCevdles ne perdent

“pag deowewnsent ayticle duprogramme d'étude ctaation gw’tls se sont tre:

i, ilétaitnécessaire de trômver une ‘‘voix” quvint leur raÿpeler, de tempsà

autres, les Recentakonmeut #Jourait des moyens&a les mettreenpre

 

   
  

   
  

 

  
  
      

        

FaggBonne Fermièré" appéitèle «doncay: diveciricesdes Ceveles dei

gestions.et des idéesquiaideront‘leur omeape4fruciususeet dévoute.

"membres, elle indiquera les méthodesmoddlghelpratiques deprocéder dans. es

soins du ménage ei de la vie intérieure a bien qu'auxtranaux: apeioodes

“féminins du potages, de la basse-conr, du rucher et des partersess-> À bottes,

“elle thchera defaireaimer mieux l'existenceenla rendantmeilleur ‘rex

dire mieux remplie d'œuvreschrétignnes, utilesà la familleel a

© Notrerevue w'a-pas la prétention de faire beaucoup de. bruit: ole nipire ”

plait3 faire unpoudebien. C'est dire qu'elle s'engage2wepoint’“soPtiéde

“son domaine naturel quiest le seul intérêt de laclasse féminine rurale.: | Mais”wef;

si Dieuprêtenie àcette ‘“poix”” naissante, nous avons lejerme,£apoir qu’elle

prendra. de?améleur dansleconcert universelqui proclame:

la.

mission. kistori-

quementglovieuse delaJerime canadiennefrrmçise- #4 A
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iAméusgement de Putérieur pese

es

De Le bonneorganisation et. de Pheukeyse
disposition de tout l'intérieur dépend pour une

large part le bien-être familial.

important toute la mesure de son savoir-faire.
En effet, les qualités pratiques de çelle qui est ’
l'âme du foyer se révèlent dans la manic
dont die thoisit et ageñte chaque chose,

Joindre l'agréable à f'utile, l'élégance au
confort, tout en restant dans les limites d’une

écpnomiebien comprise, est le but que doit
se proposer la maitresse de maison dans fa-

chat et la disposition de tout son mobilier.
Cette disposition detout l’intérieur est bien

facultative, et trop soumise aux besoins et aux

goûts particuliers pour qu’on puisse’ en don 20

ner un modèle unique, nous en dirons ce,

dant quelques mots au point de vue général.

Voulez-vous, Mesdames et Mesdemoiselles,
entreprendre avec moi le “voyage autour de
ma maison” ? Je ne vous promets rien du

spirituel “Voyage autour de ma chambre” de
Xavier de Maistre, mais pourêtre plué fivo- -

saïque, celui-là n’en sera pas moins pratique.
Entrons d’abord at. royaume des marmites;

n’est-ce pas là l’une des parties les plus inté-
ressantes #Mménager. Que l'on y trouve tou-
tes les-xhoses nécessaires, rien de plus; une
cuisiné encombrée est une cuisine malpropre.

Les objets essentiels et suffisants à une cui-

sine sont: Un:
ses, deux mifitôtres dans l’une desquelles nous
rangeohs ‘és diverses provisions: sucre, thé,"

êle, une table, quelques chai- ‘

  

café, sel, poivre, épices, tapioca, etc, dans de. .

simples boîtes ou bocaux de verre, munis dim
couvercle qui ferme hermétiquement, et déco-

rés d’une étiquette qui indique la nature de
leur contenu. L'autre renfermera la vaisselle
et la batterie de cuisine. Une horloge est
quasi indispensable dans une cuisine, de même,

des objets de mesurage, de pesage, etc, Un

éviver et une boîte métallique munie d'un cou-
vercle et destinée à recevoir les déchets, sont
d'une grande utilité et exigent des soins mi-.

nutieux de propreté.
De la cuisine, passons à la chambre où, ber-

cés par Morphée, nous reposons quelques heu-    

A la maitres- 4%

se de maison, donc, de donner sur ce paint =

d
a
i
,

 
1

‘rés stir vingt-quatre. Qu'il s'agisse de cham-
bres d'enfants; d'adultes, de:malades.ou de

vieillards, tout dat y être çlair, propre, aéré.

‘Le mobilier se posera du strict Mécessaint;
il faut avant éviter encombrement Le
ces pièces.
Un lit de cuivre, de fer émailléoù: de bois.

Ce dernier est moins hygiénique parce que plus

difficile à débarrasser des microbes ou des
‘instctes, plus difficile aussi à désintecter en

"cas de maladie. Cependant, Avec des nettoya-

ges fréquents et appropriés, l'on réeysit à fe
£arder propre. Une armoire à glace,en chif-

‘’fonnier, deux ou trois chaises, uñe petite ta:
ble soht les meublés suffisants. Une étagère

‘garnie de. quelques livres de éhoix aura sa
place dans. la chambre des grandes, pergonnes.

On choisira les meubles enbais dur, de
teinte naturelle, cirés ou vernis, les ‘meubles

laqués blancs ou clairs ont l'avantage’ d’être

lavables. Rejetons les sièges capitonnés,
bourrés, étoffés et ne prenons.que de simples
chaises garnies de coussins qu'on’ püisse en-
lever. Pas de tentures, dé rideauxépais ni

de tapis cloués sur. le plancher, à plus forte,

raison dans la chambre d’un malade: Les ri-
deauxdégers qui varaissent bien l'air otla lu-
miière, un. carré de tapis que l’on peut enlevver,

battre et aérer parfaitement, sont seuls tolérés.

Les murs d’unéFteinte claire seront ornés
«de gravures, d'images pieuses dout la vue en-

courage et réconforte.
Je voudrais ces chambres gaies,,‘riantes, en

harmonie avec la joie enfantine de nos petits,

où ceux qui peinent puissent après une jour-

née de travail et de fatigues de. toutes”sortes,
. goitter un vrai repos.

Nos malades y trouveront les heures de
souffrance m longues et les vieillards, la

douce eede encore jeunes.
Beaucoup semblent s’imaginer que les ten-

tures sombres et les draperies sont. de rigueur
pour les personnes sérieuses ou âgées, comme

si les vieillards n’avaient pas plus besoin en-
core que d'autres de lumière, dejoie, et com-

me si les teintes sombres, les recoins obscurs
étaient une condition nécessaire au sérieux et

À la dignité de la vie.
La salle à manger où la famille se réunit

pour prendre fes repas, où l'on se retrouve le
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Hames, doit étre gaie 4t spacieuse;cette sp
t, dans les maisonimodestes, mh le
n. Cette salle ne comporte car
qu’un buffet, une tadle irhfiong

ichmises, Une petite bibliothèquepesTent ytro
ir place, ainsi qu’ tablle àécrire, une table
be rage: >

La salle à manger est“ordinairement d'une
“décarationwassezsobre. Les murs peuventêtre
ornés,degravures, de tableaux dont lés sujets,
fruits, gibiers, Aeurs, etc, sont en harmonie

   

  

  
   

  
 

avec léHeu, Une plante où un vasede feuds
ornera la table entre les repas. oom

A=Lat bibien difficile de domnétHomegadis
fa composition d’un ameublement

salen Ik: sot tallement le. domaine particufier
derarede maison, queses goûts

t complètement en fui donnant son.
piri ‘personnel. ; en

; Une :petite table, deux£fauteuils,un cana
une causeuse, ‘ quelques‘ aises” rem s
assorties sontles: meubles ‘qui peuvent figurer
dans un salon. C’est là aussi que le piano a

 

place; . il est ordinairement wccompagné:
Quncasier à musique. Le plancherest habi-

eflementrecouvert d'tin tapis ‘dont fa trite
‘ne‘mariebien aveccroateides tentures.
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a un t nombre, mais bien ci
+38 25me, fas le choix des fs bienShot

  

. i...Desvasesde
des suspensions àseurcaoo
tes font un bel effet. Les objetsd’ornements

     

iterdE‘de tpaison montrera surtout un
qui révèle à la fais son âme et son

Den ‘Dans lesmaisons assce.grades;Fair les
ve un coin de travail. L'on y troüve une ms-
ghine à coudre, une table, des chaises, une
«rmaie, et à la carripagnte“unrottet, un dévi
doir et un métier à tisser y ont ordinairement
ha‘place d'hannewr.. © v0

‘ Terminons ce voyage autour de la ‘maison
par la visite de la chambge où les. enfants
prenuent leurs ébats. Ici, rien de dispendieux,
Tien de dangereux surtout, Une table, des
chaises et tous les bibelots et jouets avec Iès-
ely’ nosbambins etba passeront d'a-

blesheures tout.en.viedo sux futurs
sits de la wie... oo.

Caquelques. suggestions; séelles: sont.mi
j 2ePratique, contribuera ? -nous,
© ad; faire. aimer dayantage l'agréable derneure.
4 De, c'est en aimant en.ele l'existence qu’on

d'à trouver téllesei “ meitieutsde
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- äfder, encourager l'éducation ménagère de la

gens auraient plusbesoin deressources péeu-

_niaires que de sages conseils, par les témps

- tion, rendent pourtant, sans bourse délier, des

3 leur des toniques, peut être pris largementet

:avec peu

Cependant, c'est un créant des habitations sa-

pourrait le mieux s'exercefy car

Humaines. -

“… fiygiénique et économique, des détaitsGus
":importants, qu’ignorés. L'oubli ou Findiffés
_ rence aux règles de l'hygiène et les erreurs gif’
“d'économie sur ce point, aboutissent vite à une
grosse dépense de santé et d'argent.

Notions fontementsio de la bonne hygiène.

L'observance des règles de l'hygiène eu ke

plus sûr' moyen de conserver sa santé ; .une

réelle économie. en ‘est la conséquence. . =...
“ Recommander un choix dans la nourritare,
une habitation salubre, une propreté minutieu-

sé, de bons vêtements; enfin, recommander, I

jeune fille, la femme de demain, peut paraître
une simpleidée théorique, La généralité des

que nous vivvons, objecte-t-on souvent.  Ce-
pendant, ces recommandations sanitaires. ne
se traduisent pas toujours par une dépense.
Les notions si importantes et trop mécon-

nues, relatives à l'air, aux climatset à l'aéra-

services inappréciables. L'air pur, fe meil-

 

me rien coûter. =

1étude des aliments etdks boissons, c'est- 4.
à-dire, l'appréciation quefon peut faire de
teur valeur nutritive exacte‘permet de s& nour-
rir le mieux possible en dépensant 1¢#oins

Possible, c’est presque l'art de bien: manger: =

 

  
   

L'économie #e- concilie- “plus“aifioil Tie
avec l'hygiène de Phabitation, de l’écläirage,

du chauffage et du vêtement. Dans toutes ces

questions, il est difficile d'arriver à des résul-
tats satisfaisants sans d'assez fortes dépensés.

Tubres que labienfaisance:publique ouprivée

 

     

   
  

  

 dans cette voie, sauversit”

Quant au vêtement, sujetsii simple enem
rence, il renferme, considéré sous le ranoget

  

  

  
  
  
  

  L'hygiène au développement de lêtre' hu-  : ol main depuis sa naissance jusqu’à l'âgeadulte... +

©domne lieu à une étude d’une importance capi
‘tale. Il serait à souhaiter que ce’“développe- 1
‘’ment fui entouré de tous les soins quie les

““Heveurs app

    
  

     
ent à surveiller celui de leurs. -

dans des chapitres particuliers, sans,‘que’ es”

 

animaux de prix.  L'effrayante mortalité de

‘la premièreenfancetientà Poubli où plutôt à
l'ignorance de règles.bien simples et:bien.él
mentaires.

L’hygiéne des différentes professions etua

 

“ peu plus spéciale, mais où me peut nite les

avantages pratiques qu'elle cbmporte: Que de:
gens connaissent maÏ les dangers partidtliers me

auxquels les exposent leur profession, léur
emploil Que de patrons, pleins de bon ‘vau-

  ter t

"Toutes ces fègles spéciales sent véséites 
  

Hotions relatives à l'hygiène des écoles soient

oubliées. Nos écolières et écoliers souscriront

“de grand coeur i bien des prescriptions formu.
lées par des hygiénistes. L'intérêt des famil-
fesse confond ici pleinement avec l'intérêt gé-

néral et une nation ne’ aurait s'imposérde
trop lourdes dépenses potit conserver la santé

et la vie dega jeunesse. La perte d'un en-

"fant, dun adolescent constitue un deuil ihap-
préciable pour un pays. Personne ne’. peut

- calculer ce qu’ils seraient devenus plustard:
“ Ces jeunes victimes emportent avec elles tout -
le secret et l’espoir de leur avenir.

On conçoit aussi, le grand avantage four la ;

|- mère de famillede pouvoir étudier à ‘loisir
|les moyens spéciaux de protection coñtréles.

"petites maladies évitables: ce en quoi consis-

tent les-premiers soins à donner en attendant

le médecin, en cas d'accidents: et, de 1à, I*uti
. lité et l'importance d’une petite pharmacie de-

j mestique,- réunissant tous les principaux mé.

“ dicaments nécessaires.
Toutes les bonnes ménagères doivent acqué-

rir ces précieuses connaissances; car lesmeil-

“ leures mesures hygiéniques ne peuvent être ap-
we pliquées,«‘que. si Ton en saisit. bien limpor-

tance:
Parmices notions, rciques unes sont très

élémentaires, d'autres un jeu scientifiques, fa-

-ciles, pourtant à comprendre avec un. peu de
 séfiexion, mais toutes ont leur utilité”. =

ont à trouver moins banales leswé-

“rités5 Witiennes. En matière d'hygiène, elles
me sont pastonjours |les moins importantes.

Ls, =", BlancheLAJOIE.

 

7

-- Ces. renseignements, d’une actualité ‘prati-

lois, ignorent les dangers auxquels sont&£pg- = | 7
_ sés leurs employés et Yes mogens . de hdévi-

 

    
  



       

  
   

 

   
      
   

   

  

  

or aicuiqueteligesoitsee

 
“vers tournévers soi. #
© face une très vne éponge imbibée soit de thé, {

soit. d'un mélange d'eau,etde vinaigre, soit. |,

Code fiel ;laisser le liquide choisi imprégaer je |
+,” léger souspuisrepasser ayec wn fetlégère: 

ukBONNE FERMILRE

es ess ngs op

. iE *
TT  

  

    

  

-LmognIEstsxrrunaTe

infusion de thé noir et ta passer.

suite Ia dentelle dans un bassin quelconque, .

et versér désaus le liquideen quantité” suffi-

sante dé façon qu’elle soit entièrement bai”

gnée, puis-laisser reposer pendant 10 à'12 heu- 4

tés Presser’ quelquefoista‘ ’dentelle, ainsi

    

sans ta frotter, puis la replonger dz

qui prendpeu À peu uneteinte sale: 5

Préparez d'autre part de l'eau froide‘tégt=

le thé 
 

rement gonimée,et plofigez-ÿ lenteméiit ta

“dentelle, puis battezcelle-ci pendant uh quart

d'heure‘environ; épinglez-la ensuite suf dhe

; serviette. Quand elle est ipew pres séche”

couvrez-la d'une autre serviette et repassez-a

   
  

 

NSTvai dune pièce de‘erêpe, exfosen: ‘

À fa'vépeur d'éau, sans exercer detension;

Dès quete crêpeest moite; erniroulez-le autour

d'ai-‘bâton' fisserond, sans tendreet: sans

faire de phi; enHiettant’ lé-beau côtéenides

hors; laissez-le' sééhercasitedans unevice

 

"On. pousweéginger1eérêge arveo|

planche à repassér; le récouvrir des Hoge

 

mousité, repasser avec:user très chaud-jus
   

cageREEE
“desert lu violette, puis pussez-la ‘darts une:

© autre ean additionnée de deux ox trois gout

  

    

  

 

  

Passer sur cette’ sors
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8 que les femmes; toutefois, Te deuil du veuf a 0%

“sans ‘crêpe, durant tout le deuit des maitres 7 40

 ‘Phabit ‘ét le pantalon du drap mat,lé giles.

. moussélihe: — Le ‘gilet doir ét la cravavte

 noitéen‘saie- mate sont également admis; o

6 Lorsgu’on‘est dans une situation modest, on

oumite)renoncer&la tenue dé deuilet por
; tér seutementup brassard de -crêpé anglais as —

5 deuil.: Gants noirsên“peusde Suèdeonflor.

© riode du.rise,6 mois;Périodedelawieol
!nef:6 mois;duréededemi-denil, à môis. ;

; ducrêpe, 9 mois; ‘période. de la“soie noifé;

: Rérigdedu crêpe, 3 mois; période deIa

> Pourancle, taste~Période. deIn sole nol-

…2edelosolenoiresdodedemi-deuil.Les pes.
** fits"devils comportent seulement:mie”périodéi

de soie noire, puis une ‘de demi-deuil. $l

Tissis poi la_périodé de cripe, — Tow ks
Ts ai d'la noir wat: crépe de laine;

crépon, serge, cachemire ec LA
—Tissus -pour- inpériodede.solepois.==; - 4
Lainages noir fantaisie“Brochés,”uring,pe -

kinés, etc, garnis de soie mate, et les soieries

- mates commela. de.soie oudeSuède,etc.
Tissus pour la période dedemi-deuil. —

 

. ‘Soie. noire mate où brillante, velours, laina- >;

“ges, ete, tous gris ou Violets, etc. °° 97 À

“Les hommes portent le deuil le même temps

west‘que de l'an (6'moisde granddeuit dé

- Gytiois de demi“deuil). —Les enfants au-des-
sous de douze ansportent lé deuil sans crêpe 3

i ariglais, en noiretblanc, en Bite ou engris; J

© le deuil ‘est facultatif pour eux au-dessousde # … 3 ;

: quatée Ans senfles deuilsde père et mèré
Les doméstiquet:‘doiventtreen noir,avec ow ba

‘Pour l'enterrement, ‘fes hommes poitent

badd etla ‘éravate blancheen batistéouen

   

peut (sauf pour lesdeuils de veuf et de pire CE

 

. bras gauche, et un crépe auchapeau. Le crépe’ =,
| eed toute la hauteur: du ‘chapeau pour: Je.

. grand deuif; la demi-hauteur pour ledemi;

   

Pour “enfant; gendre, belle-flle,= Période:

 

6 ‘mots; duréedu-demi-deuil; 3 mois;
Pour grand-père, grand'mèré. ws Périéde

du crêpe, 3 mois; périodedé lasoiénoire,
moisx durée du-demi-deuil, F mois.
‘ Pour:£rère, soeur, beau-frère, belle-soeur;

  

  

   noire, 3 mois; dirée dudemi-deuil, 3mili   
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. chives. petites anvies, qu'une bonne. tablea

“sigaifie. pas toujours ‘tm grand:‘choix.de provin;. |

“sionsdispendieises, mais bien plutôt une ta-
““’ble-où la nourriture est simple, bien çuite, et.

  

a

   

  

   

  

  

 

Detous tes problèmes qui se posent;à “a-

raaitresse de maison, il n'en estpas de ‘plus

difficileà résoudre peut-être que celui del'age.

provisionnement. . Toujours pouvelle et pres-

sante,chaque jour se présente cette questi

“Qu'allons-nous manger.aujourd'hui.?

Pont y répondre convenablement,ÎaMméaas,

gère. doit, savoir, d'abord, choisir ses proyis ;

sions, ensuite, les apprêter . EHedoit pouvoir.

 

  
  

 

composer le menu des repas dela journée de:Fi

façon à ce que chacun se rapproche autant

que possible de, la juste proportion des Rringi-

pesalimentaires qu’ils ‘doiventcontenir, Ce:LES

>

© n'est pas assez que la nourriture soit: bonne.at

ahondante, ells doit encore. étre agréable.À.
Yoeil et. au.palais. La variété dans les menus,

Quotidiens est un point important. Mêmelors--

que le budgetest large ef les proyisions abons.
dantes, la question de1a. variéténe,Jaisse pa
sonvent, que.‘d'embanrasser maitresse,|

 

  

 

  

 

   

La Semme,defortunemédiocreoaya

pas accès aux bons marchés, est obligée. fife:

turellementde déployer- beaucoup d'ingénie-- of

sith pour parvenir à posséder. une.table àfa

fois agréable et substantielle. Nombre de.nas:

jeunes amies sont daus.çe‘cas, nous le savons, “it

mais nous. espérons qu'il en est peu qui di-

sent: “Si j'avaisJe.royes“d’acheter. de bon-…3

nez. éhoses,:J'aurais une. honne: table;nals,

‘AVEE ce.que je puis me permettre d’acheter,:à:

qual bon essayerrl Degrace,rappelez-vous,

 

proprementservie. Nos. Canadiennes exggl:
. lent/dans l’art de cuire un gâteau,deconfée- ‘

:  tionnér un dessert délicieux:autant. que-joh;

mais, nous regrettans, de le dire,il. semble:

qu'elles soient moinshabilesà préparez. lus. à
mets.plus. substapticls.qui doivent -poxaitre. |

A bierpassent habituellement une cotiple ‘de À

 

“ni de, surveillance, toutefois, car vous serez

 

| moment de- faire. des combinaisons, “Aer:dé
* l'intelligenceet du soir, on-peut. faire:apne

   

 

 

° préparerces choses, afin qu'ellesvi
rissantes, digestibles. etable

STE| 
 

  

‘Pour faireaavec “économie.A fete.ET

l'achat de sès provisions, lasménagère doit

d'abord serendre. compte de la quantité de

provisions restant à la maison, et du trava

- Àfaiteà la cuisine ‘pendant les jours. qui’ $

. Cquleront jusqu'au marché suivant, ;

_Voici,commentvous poyrriez procéder. ce

- Munied’uncarnetet d'u;3ETAYOR; COMME,
cez par inspecter les garde-manger, armoire,

glacière, examinant avec soin tout ce qui } cat

reste; en méme temps, inscrives lesingrédienty
quilvous manquent et que vousdavrexacheter,©
En faisant cette liste, . considérez.. comment, La

“ Vois -pourrez utiliser .ce qui, resteenJecombi.

! nantavecce que vous. aghèterex. Considéres. ..
‘“ aussi-quel genre de travail aerafait-àla cui-, @

pipe, Je jour oft ces ingrédients: devront étre ‘

employés. Pat exemple, le jour du blapchis-.

sage et celui du repassage sontdes: jours de’

grand few; ainsi,vous choisissez pourcen
“jours :: ‘quelques‘plats. requérantune longus:
cuisson, mais ne demandant. pas trap.de. soins

 

  

  

  

  
   

   

  
  

 

  
   

   

   
  
  
  

        
  
   

  

 

  

   

   

  
   

   

 

 

bien affairée. Pour le jour:«adm:FEPAMAMEEN:

- ‘ayez‘soin de choisir. des -mets.ne ‘produisant
: pas:trop:ide:vapeur aid'oceur,‘ge. qui pourrait:

a L'économie, de “même quia variété)des à

“ ibéaus; exigentquerien:nesit perdu;durs...
rive souvent qu'un reste. ne suffit pas &com :
“fectionner un plat convenable: alors, c'est le

 

 

coùp ‘dés’ cond “dé

is villes, Fiatfacile d'ätler"a À

: les’ jours ;' à 1écanipagne,leeretPis

 

 
 



 

  

     

  

  
  
  

   

  

      

  

      

  

    

  

   

on alors ni nutritive oi hygiéniquesil ne. faut.
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la confiance,ili s'intérésseront ivous et vous
faciliteront de petites économies. Autant que

posaible, la maîtresse de maisoi devrait tou-
jours faire elle-même son marché.

ne

“Du choixdauétvercesvisndes©

“94 boeut.—Lé bon boeufàLa chair Gee &
ferme: le maigre eat d'un rouge vif et-Îe gras
a In nuance claire de la paille. Le suif sera
Mane, sec et friable. ‘Lu’ vitnde“provenant: de
jeunes vaches aura le maigre plus rose et le
gras moins ferme et moins abondant. Cette
viande est’ plus tendre. quecelle provenant
d'animaux pias vieux, maiselle estaan
savoureuse. ’

>" Le veau--—La chair dunAOR eltaitépar sa
mère est blanche,ferme ettendre, le maigre 1

est légèrement rosé. Leveau nourri-artif-
cinifément a la chair plus foncée, plus sèche
et. moins grasse Lorsque le veau a ététué
trop jeune, sa chair est bleuâtre; elle pest

  pas en acheter. .

- L'agneau—La. viande. d'agneau doi avoir
“ lemaigrerose et le gras blanc..Cette viande

‘ at gate rapidement, il faut l'emaployer. lors- i
  

  

qu’elle est encore très fraiche, ;

“Le. pore-—Ilfaut apporter. le plus’ grand
- soin au choix de la viande de porc, qu'elle |
= soit fraiche ou salée. La bonne viandefrai- |

: che de pore a le maigre rose et legras ferme
transparent et blanc. Le lard qui à une appa- |

“vent être aperçus sur le grasoù lemaigre
n'est plus bon, ne l'achetez point: |

 Wolaillen—Les caractéristiques d'une bon-
“Be volaille sont: la peaumolle, les ergots sou-
“ples, les pattes, de même, et sur là poitrine,|
une épaisse couche de graisse. ‘Si Pos deha |
carcasse ne se. . Dasfacilement, c’est que |

la volaille est”trop ‘vieille, elle ne devra pas

 

let du printemps, pour bouillir,fricasser,Lo; .
“> Quire à l’étuve. CF
>; Le poisson—Le poisson:fraisau ia dlais

 

"Jesnagecires fermes’etrigides,et les écailles +

evLa-clairde‘grospoissons devis

LE puséeptibles d'être ‘utilisés. 5> -
: p foie de tous tés animauxest “comestible,

SEE à celui du- veau est le meilleur: : Le foie

  

    
= rence affaisgée et où des taches jaunes peu- ¥

 #ge rôtie, Unepoule d'unanou plusest|
ee meilleureetPlus économique qu'unyjeune pou-

me belle couleur brillaate. ils an.wont 13

...Xs doivent étre. fraiset tendre: …
  

  

| aus: bouilliset.marinés...

‘terme, les ouies ro“ges, lesyeux saillants, | men

 

Cote qui est taché ou iis'est pasbon,
rogrions sais auront

  

tement, soit bouillis, étuvés ou braisés. Co

“Ldn langues sont trouvées sur le marché

fraîches, salées, fumées et séchées. Les lan.
ques fraîches où. salées. doivent être dodues

et fermes. Les langues sont presque toujours

bouilfies:ou braisées. Elles doivent être cui-

tés tfès lentement.
- Lestripes sont mises: sûr.te marché, 1ne

toyées et bouillies, Elles doivent-être hian-

“ zhes, ‘tendres et grasses.
- Les ris sont les glandes pancréatiques Au
veau et de l'agneau. Ils doivent être blancs

et tendres.

:

Ils ne-se conservent pas:et -doi-

veutêtre employés sans. délei.- ets

"Lespieds.devont.serventàfabriquerdela
acléeet aussi àdonner du corps:® une vous  

: Les pièdade enchonsontgénéralement

 

basindproviion

RM. est;important de. donnerauxprovisions

dessoins attentifsdès leuracrivréeà la mai
‘son. Les viandes sont retirées de leurs pa-

piers: d'euveloppe,. placées sur des plats, .cou- # 5
wertes: efmises dans un. endroit frais, %

Les légumes et lesfruits. sontmis dans,un
‘ tid sombre et frais. : Le beurre est serré dane

| unvase couvert spécialà cetusage. Toutes

‘lesépiceries sontmisesdansdes, bocaux de
verre ou, des. boîtesde: ferblanc:  H nefaut
jamais employer pour les produitsalimentai- :

res des Boîtes en bois, lesquellesattirent les  

  

  

 

  “Soumisäl'analyse le
F des matières grasses et du sucre,partiesale =

: tified; de'la'cadéiié; sibétancé'auotéerépa-
fatrité, ‘avet laquelle oh fabriquele Fromage;

74. - dés- sels minéraux nécessaires d'la‘solidifica*
4 Homdbs organes, particulidrementdes phos-

” plates ‘qui jouent uri rôle important daus kh
+constitution‘« Féntretien du ‘système ésséux.

Tr

 

aromatiques qui Tai’ cop tiguen

MSps Fass
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. limenter et quelquefois même leurprocure

 

“Cependant, detotes ces substances dum

rées, In caséine of la créme sont les éléssents

les plus nuteitifs du lai; plus ils sontabor- |

dants, plus le fait est riche
Etant d’

promptement et entièrement. C'est l'aliment

idéal, constituant la nourriture unique de la
première enfaïce; il suffit dameau déwelop-

pement du‘corpsainsi qu'àFeusretion dela
chaleur vitale. -
‘Aucune :autre moütrituse‘06sauraitêtre|

donnée avec plus d'avantages aux vieillards,
aux personnes déficates,aux salades. dt aux F
convalescents.
Nous avons vu que je tait est un ‘aliment

éminemment digestible. Son degré de digis-
tibilité varie selon qu’il est cru ou cuit. Crea,
ilse digère mieux; cependant, il est'.néces-
saire de le stéréliter au moindre doute‘ ser

sa pureté. Lelait qui n'estpaspur-exposs 3
degravés. dangers.© so.
Dans tous les cas,‘ il ne faut: pas oublièr

quele lait-soît pur, ou modifié par-des mani-
pulations, n’est pas uhé boisson comparable:à
Peau; mais un véritable aliment dont il faux
tenir compte-dens l'établissement du régime
des enfants, des vieillards, des convalescents
bu des malades; si l'onne veut: pas les-sura-

 

 

‘Le laitdoit être ‘pris frais;-à cetfé
doit êtré ‘conservé dans un liesfrais.et .pro-

 

Figeatibilité facile, il sassimile

  

fosa couleur est un retYoel,adsoma

n'a pas d'oeil pour apprécier les touyde force

dublutoir moderne; il n’apprécie que ce qui

nécessairement bon. : En l'espèce,c'estle

traice qui est vrai,

tun- arome. we ris

“rude vrai pour ‘le ‘pain de boulangersi

T1 est généralement bien levé, de panifica-

ticité ‘du‘peudegluten quiontaisseàLa fraine

du commetce. *

‘que fe boulangerpouséeà Ha:consommation
du pain frais1

- Le pain bikiefit botte de mastic: dèsle

bouche. II doit avoir les méiiiés tendances

‘sie fatulénte et nuit à TFabsorption©[eke

* prouvede:e Mutittionl).

Be,duns des vasesengrès, ‘enfaience oùgn { "a

"Ne jamais faire usagede vases en étivit,
  

en plombot ‘enzinc; ces métaux s'oxideût au |. "5
contact de l'acidité‘daTaitetproduisentdes |.

 

; sels nuisibles.

‘Certaines personnes se plaignent de 1€ pou-
vois. prendredulaitsans en être incommo-
dées. Cela tient presque toujours à ce qu'ei- |
les le boivent trop vite. Un verre dolait ava- |

sforme, .dans Pesto:

mac, en une masse de:“caillé, dont la surface |
16 précipitamment se

extérieure seule se trouve en contact avec le

‘sucgastrique; tandis que la même quantité
detai bue à petits traits, se coagule par. pe-

parlesucdigestifeedigi sans pene.
Les personnes soumises aurégime lacté, se

fatiguent souvent du goiit du lait. Ti est. fa-

   

“ cile de le varier, çe goût, en ajoutant que |

ques,cuillérées decafé, de thé; le mouiller |

‘unpeud’eaude Vichy, le rend plus diges-

: même un pen de cs-
freenence. deFaille Jerse|les estos

  

“Bacouleur est brune’ où grise parce ‘qu

“toutes les précieuses choses du blé, à+
Tamidon, comportent des colorant .

, parties, est ainsi. entidfrement pénétrée : 58 it

 

  rocateus.du terroir: et,peutda.triple oe 

“lodorat participe à la sapidité, vontribue 3
la parfaite gustation;:BA: ellis
sentiers agréables qui mènent à la digesti-

. ‘hilité. “Les excitante, gustatifs”. (Gauthier)

 

» Le: pain'rtétuvel *st savoureux: Les Frea- 

“ le sustente, et tout cequiest beau.M tp

SEneteét

Lepainbac cit fade, imsipide,et com

“Anférieur, sous ce rapport, au pain de ménage. - ” -

tion facile, grâce auvitriol qui: corses l'élus- >.

"Le pain blanc siche viteetcist’pouscela LE

……‘cours de 1a‘traversét gastro-intéstinale..
Cetteimpermégbilité est uite cause dedyspep-

{“ipérience’ ‘de Brillat-Savarin, on Bit combien

sosséet.un des

| ; devraient être apprétiés-à une. époqueoùeon

| raging daquine. sifost les eaprites:i;©

||quis-Ini “prêtegt-uigoûtde ‘noisette fraiche. |

p
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Par lamouturedesmeuleset,leblutage
VF Cjudicliix, quisoccupe“dafxire-non:pas:43
eeSe pera de nutrition de vi

pri prise nde nutrition et de yt
1 té ce qui est ent

mécaniquementdei le son. oo

eatlerai pain reniermasttouslow, £8) of
-=$oty- accuiitniés: pat6Créatentdashplus :

riche des céréales.

ainSRE € DocteurAusôte Hadeau. |

“Vesveur du pain banc” pu | 8

  

    

   
   

  

e Cest-plntôt uaSsomposite)rr.
meurt - d'umnodes- réunies=-Bt-0crn'a “pas wt

palais d'acier a mat lone eu

saveurs en le masti + Lopayempen

oh si on ne boit pas ef Ghdgehdt | $

|Be pain brun seconservé frais remarquable-

: “Lepainbrun,même#11cst frais,:temar
“- tique sans devenir gluant. TI reste grume-

CL deux,ce qui bai armes 4d'être attaqué ‘depars
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STSe ¥ + .
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les déliceseipedi dupas; "1

 

   

 

Elle lowsafripoiihgurh
Et qu'ils ontparte Pareement agec cms.
Quip dent sur rou, a et honteux,
En,lefrorot découvert, ientà laporte…

Deux foisdans2 IeSoni, a Tens dihomviepn
_L'ateuleouraflahuche oi dorment lesfarines.
Etdevantque lanuiteûttouché les collines,
‘Lepain montaitdéjalaplancheduphir f,

ésllealtwmaillesfeux-œux rayons.‘del'aurore:
=Car, fapaisfou.Mrête-à la pointedujour,
« Afallait r r.la garène dufour

meripain et delelore.

“or,: da momentmmystérieux. ofsaint:
A ke bi devenyl'alimentcomestible

i changersa.‘substanceet rendre incorraf
inc We enfernt dansson sosein.
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 …. S'accomplissaitalorsdans l'ombre eldans
Achevantle travait sublime qu'il.afait.
DansTetervzodledisandl] of Cs

A
hilaforce avec lajoie

ni ef7%!
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que ce dernier, par le grand usage que Poe”|

- ea fait, finit par engendrer quelquesdévileurs

miel qui, d'une assimilation plus facile, ne -

se transformer en glucose. Ce sontdesglan-
"des salivires quisont chargées dece travail. . 1 “peu à peu Vamaigrissementefet la misire phy- 7

: beille, Alors, dès que fe miel est.rendû dans.

= gon effet beaucoup plus rapidement. Aussi |
comme les glandes salivères ne sont pas pra=we

 tiquées- parle travail de transformation :

“_ tomac se trouve moins épuisé et la digestion

©“ g'opére plus promptement et plus facilement.

_ ty sucre frelaté; mais aussi et surtout sa grandé
24 supériorité sur tous ces produits‘factices.

5 ‘aliment par la chaleur wit‘produit, avons
rious dit. : ;

perssucrés À
‘ou substitutsqueYou:wend sur,nos marchés...
Miel: 1 coloréeà table fouruit 109 coloris.
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Ceprécieux liquide pourrait être défini :
nectar des fleurs cueilli et transformé par l’a-

beille, Rien de plus naturel aldré-ÿbe16 miet-<}; rologis,
soit une nourriture saine. Aussi voit-on dans

l'histoire, que bien avant que les premières
raffineries, qui nous donnent le sucre grant-

16, eussent été construites, le miel était en
grand honneur. Sa supériorité sur le sucre

grenulé principalement consiste dans ce fait,

dans l'estomac. Il n’en est pas de même du

produit généralement aucun mauvais effet.

J. miel avons-nous dit se digère beaucoup” |
plus facilement que le sucre et s’assimile aussi - :

plus rapidement à notre organisme.“ ;  

En voici la preuve: Une fois daus Pesto-|
mac, avant que la digestion commence, le su-À

tre“ordinaire (sucre rafiné) doit s'intervertir,

  

11 nen est pas ainsi pour le sucre demiel

qui. est interverti ayant qu'on l’absorbe. Cette

transformation s'opère dans le jabot de l’a- T
   
   l'estomac, sa digestion ou plutôt son -assimi-

{ation commence immédiatement et produit ”

“travail constant et parfois laborieux —Pé

 

. Ce n’est pas la seule raison quidevrait don-|"
ner la préférence à l'emploi du miel sur le}

 
   

 

   

  

      

  

  

   
Bn’ doit compter“la valeuralimentaire d'un

Voici da tableau comparant favaleurdes 
 

  
  

"tinuerAvivre «ét sont”atiés‘al patrec

Sucre gramuié: 2curésatable“souci
100 coloris. ‘

Sirop d’érable: 1% cuillèreàtable fourait
100 coloris. : *

Mélasse:136 cuilleréeàtable fournit10

 

 
Sirop Bedainde: 134 cuillerée table four-

nit 100 coloris.

ne bruni2 cuillerées à table fournit 100
‘coloris.

- Ce tableau dit clairement la supériorité du
miel sur ‘tous cès.produits sucrée qu'on lui :

“préfèreparceauŸlssont àplus bas prix.

|e Ainsi, donc, si pour sucrer votre breuvarge. CEE
on dans la préparation d'unaliment quel qu'il wn

soit yous employrezau lieu du miel la même
quantité d'un de cessucres ci-haut nommés,

"votre produit auraÎa même apparence mais
ilne produira pas la même substance; et
‘Vous devrez compenser par une autre chose .

la valeur énergitique qui manque. Si Fon se.
; Contente de ces choses qui ne donnent que
“Tillustration du sucre, inévitablement ceserà

‘ siologique.

etesechedeiain4Hon
cheA tout transformsetef i donner Pombre
pour 1aproie, on ne pourra tout de même

 

0envaincre tout: notre organisme qu’il peut ve vs
maintenir et se surtester avet rien.

Ceuxqui, jusqu’à présent; ont essayé de vi- 5ca SE
xvre ‘simplement avec de l'eau n'ont guére ~~ -
“éussi à prouver l'excellence de leur métho- ©
de—Au moment où la pratique aurait. été

; suffisammentlonguepour s’habituer à ce ré.

08seitpesdeFaidu emp,onsph :
‘tôt dela chaleur dosaliments vire RE

  

pique oua ealorifique Parmi ces aimentÀ
mielest un despremiers. a - :
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prieNemettez pasles plantes prèsdesfour-
…: maux à gaz. N’employez que des pots de terre
“_— poreuse, Ne vous servez pas de ceux qui sont

| …, marais ou peints,: émaillés on en porcelaine. |
Drainez le fond des pots avant la plantation.

Ayez toujours un banterreau léger et po-
zewx, riche en: principes nutritifs. . Ayez des
pots .proportionnés 3 la vigueur des plantes.
Rempotez vos plantes. une fois. par: année en
Ayant.soin: de- conserver assez de terre adbé-
rant aux racines. Evitez de rempoter pen-

dant la période: de végétation: Changez de
© -préféremceen avril ou septembre, - Lavez lé-

: gèrement les feuilles si vous avez.de la pons-
-  sière. Arrosezpreportiomneliement ila vé-
| ghtation, trés peu en hiver. Evitez pendant

1, Fhhiver de: mouiller les feuilles des plantes |
“. grasses ‘car vous. pouvez les faire pourrir.

N’arrosez jamais les plantes bulbeuses pea- |
dant la: période derepos: Les plantes adultes |

‘ peuvent rester plusieurs années'avec la même

“terre et les mêmes pots tant qu'elles y pous-©
sent vigoureusement. Une plante a besoin

à l'ombreet à l’humidité; soignez-les en con-
à, “Héquence. Lors du rempotage :des grosses
21plantes surtout telles que: Palmiers, Ficus,

a ; “angers. oe, évitez de briser leurs racines. :

 

    

nQUELQUES BONNES

  
   

Livistosa a da ChiAtenthe & tagesPn
tum (Fongère) . iphestri

‘Phoenix reclinits

 
 

  
 

enadi
Richards a’Afri

ie fabelliioes;
Pole

 

   

sont d'un rouge livide,Lpcanthe, est origi:

 

   PLANTESoemao ;

argstumàpie5

cactas3,bride. 4
ne, =.
ique,  

. CB.QERLBSFLEURS SYMBOLISENT

Absinthe, (amertume,chagrin.)
| C'est une planteindigène, du centre de fa
“Price. Les feuilles dentées, d'un vert beau
éhâtre et ses fleurs irrégulières sont plutôt in-
signifiantes. On fait avec cette plante une 1i-

Sheu aul portele nomstdontl'usagecut
justement considéré comme. ud: poison lent.

Acacis, (sagesse.)
Originaire des vieilles forêts du.Canada,©ce

bel arbre déploie dans les bocages son ombre
légère et sesfleursodorantes; sa fraiche ver-
dure. semble y prolonger le printemps. Les
sauvages avaient consacré.l'acacia amr sages
amours.. Cet arbre estle symbole d'un amour
éprouvé. Sa fleur est très recherchée des
abeilles. qui en tirent un miel délicieux, ;

Acauthe (beaux-arts)
Plante à feuillestrès grandes et épineuses.

d'un. joli port. Ce fut cette plante.qui, par

son feuillage, inspira à callimaque l'ornemen-
tation. de la. colonne corinthienne. Les fleurs

ë

  

  

saired'Itafie.
Amarante (immortalité.)

 

ig del'Inde, on ne, peut l'obtenir
dans touté sa beauté que grâceà beaucoup. de

: chaleur et de soins. Sa belle tête de velours,
“+ à la maturité dé ses milliers de petites feuit-

léressemble à une crête de cop. Elle
:- serve longtemps son éclat. Hélast ellepa

d’être. rempotée quand les feuilles jaunissent

i “ttque lavégétation se ralentit: -
: Les fougéres sont des plantes qui poussent +

devenue dans nos jardins, à cause de sa gran-
de profusion, une ennemie funeste àauxx plantes

 “potagères.
Ancotie (bypocrisie.)

© Vivace dans nos bois, cetteplante porte1une
grappe de fleurs bleues, au nombre de 5, fai-

“tes en forme de cloches ou cornets remverafs.
- | La culture en a grossi les dimensions et varié

| les couleurs. On. en trouve à fleurs doubles
etsui ressemblent à de petitesroses.

- Antmons (candeur)

On en trouve des variétés
mombre infini, Elle est voyante. et d'une
Kéqui attire. Le poête en a dit

© “Par ses vives couleurs,
“La durable anémone,+
Dé Féclat qui d'environné

*#Embellit les autres fleurs”
Aubépiné (espoir,pradéescé:

   

 

     

   
  
  

 

  
  
  

 

 

temps, il fait Yornement de noscampagnespar

“la multitude de sesjoties fleurs blanches:qui
: À —changent à: l'automne ‘en haies-.rouges et :
4 beillantes- dont des:oiseaux,"‘sacrdes: Sustow,

  

  

Suntrt tris fcinode:-: ri it sap aE

  

 

  
“Son nom vient d’un mot grec qui signifie

1. “fleur de vent”.

JF ~<“Kituste de taille moyentie, dontcn itde
:| haies de parterres et de jardins. Au piv-

 

4
fi
4

À
3

  

          

  
  

      

  

  



R
h
e
e

©
n
e
n
S

 

 

POUSSINS,POULES-&COS.

I

“Cest lepouletteprise
“qui a ponddansla riser

—

Sous la raison sociale ‘tishäut sont groups

quelques-uns de nos amis les plus précieux,

les oiseaux de basse-cour. ”
Nous avons appris, depuis quatreans sur-

tout, à les apprécier et & les rechércher. Et

la fermière qui a la bonne fortune de possé-

der un petit troupeaude volailles à bien rai-

son de leur donner toute sa sollicitude. ?

La poule nous donne ses oeufs sous condé

tions. Elle exige, et ses exigences sont rai

scnnables. Aussi faut-il en tenir comipte #

on veut en mériter du retour.

La pondeuse ne pondra cet hiver qu'aux

conditions suivantes: 10 être sortie desa co-

quille assez à bonne heure au printemps, éà

avis! où en mai; 2o être logée dans un por

lailler hygiénique, éclairé abondamment &

bien ventilé; 3o être nourrie dans les ‘trot

régnes de la nature, végétal, animal et ming-

ral; 40 être tenue proprement ee profiter & d

soins constants et attentifs.
Lincubation a bonne heure enavril a“polit

effet de donner des poussins ‘vigoureux, d'a

climation facile, et qui se développeront ‘assez

tôt pour atteindre leut pleine‘grosseur avai ‘

la saison d'hiver. Léé ‘éochets“fouralroë

abondance de chair en‘décembré et jadiri

et les poulettes commenceront leur ‘ponté”

  
  

  

l'époque où les oeufssefout”‘rares d'ordis
 naire, .

Le ‘poutailler idéal doitmegurer 4
pds de surface par poule qui l’habite, édit
environ 15 x 15 pds pour50 sujets. LaTumid

 

re, indispensable commeaitpur. pour Tes 5

vitrées du

par de bons ventilateurs’ disposer.rationagy

lement.

L'alimentation balancée estplus.économi- 4

que et plus appréciée. aussi:par la _pondeuse.

La nourriture constituée dg gran, de verdure, ©

racines, viandes, déchets de- cuisine, graviers,

crépis, platras etcoquillagesmayiys, tient les :

poules en appétitet. euétatpuciait deproduer 5
tion. y pe

L'entretien journalier des. jnchoîts,“nids,

 

bains de sable, abreuvisira; et le réute,lest-veie |
autre conditich de. succes : pour: lp:ponte.

BlanchissoasLintérieus du.logement, n'ylaid-
sons pas séjourner trop longtemps 16s détri-

LE HE st

tus décontpbsabies; cHangedns leslitieres et

donnons de l'eau fraiche et pure chaque ma-

tin, nos amies les bonnes poules nous ren-

drout le change avec générosité.

Et pour comble à ces soins nécessaires, str-

veillons les vertus méritoires des sujettes en

éléminant les pensionnaires inutiles. La sé-

lection des troupeaux est de première impor-

tance: I! faut/‘la pratiquer avec science: et

cônscience et poùr ceil importe de savoie :

que les races’ ‘atnéricaines Plymouth-Rock,

Rhode-Isiand ‘et Wyandotte, sont recennues

officieilement comme les plus pratiques pour

nous: que le tableau d'honneur,où l'en enre-

gistre l’oeuf en indiquant lé numérode cha-

que pordeuse à son jour de ponte est aussi

utile-qu’intérétsant, et, enfin, que le mid-trappe

eat le‘ serviteur le plus fidèle et le guide le

plus: certain ‘par ‘où lan pettt savoir que'telle

poute est digne du pot-au-feu:

* Costume: tant’ d’autres industries: domesti-

ques, févicuiture devient une‘source: 4'éoono-

wie, de profits: mee,du jour of ixbonne

fermidre luiacchrde sonattentionavec intel-

Hgéace ct-assiduité.-:Elle peut mêmedevenir

que ia mèreattentive intéresse:Àcatte acer

acommençant-à l'âgedé:aix ans,opel

xalcuier qu'une filétte; jusqu'à sa dixième. an-
née, passeenviron sept minutes par jour de-

want -son miroir, Dedixà quinze ans;elle

emploie: uù-quiirt d'heuré, de quinze &- wiagt

zos: In.jennefile a; paraitdlbesoin de.vingt-

é    

  

euxm
pead'te

“devant leur confident: favoris: Aprèsia -treñ-

“tainis42: femmeqonmuençe à montrer un peu
moiñs d'intérêt à contempler son image, et,

de cinquante à soixarité ans par exemple, rare
est celle: qui reste plus de:=ndnutes.devant

le avivoir:©
“Ainsi, me femmearrivée àla quarantaine
aurait perdu à sémirer la Bagatellede cinq

heures, seithuit ‘vois pleins.

 

    

“hommes, dans pesaffaires
Eedummiessmdti-miltionitires: ne: vont:tpg 
 

‘une école de développement pour les enfants

+ ans, Inmajorité des fem--

oiseaux, sera.fournie, pardeyastes fenêtres | mes passent une d € par jour

“sud étsud-est. Etl'airabor :f
dera grice à| des ‘volets garnis” de ‘caton,Ou 7
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Pad5lewon. Te

{HI y a d'abord les fermpières comié Mme

Richard King qui, dans*use’ fire du Fai

West,de 196 kilom. de longueur, 140 kilom.

   

de: Inrge, emploie antarméede 300 vuchers

pour soigner ses 200,000 têtes de bétail. Ses

chevaux de labour sont au nombre de 1,200
Mme King, la plus riche fermière des Etats-

Unis,àgagné unefortune de plus de 25 mil

lions: de france.

Uneémule de MmeKing, Mme Collins, pau-
vre petite fille de colons enlevée par les In-
diene, récut longtemps dans les montagnes  

sauvages de Montauk; elle conduit aujour-

d'hui un commerce d'élevage de bétail dans

lequel elle a déjà gagné une demi-douzaine

de miflions.

Dans l’Amérique du Sud, au Chili, une au-

tre propriétaire de terrains, la Sénora Cou-

sin, possède une fortune de 100 millions de

francs. Elle exploite’ elle-même ses immen-

ses propriétés.

En Russie, la plus riche propriétaire fon-

cière est Mme Wolka qui possède des villa-

ges, des bourgs et même de petites villes ; elle

adniinistre elle-mime ses biens avec une cen-

taine de gérants. ‘
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| Fécran du cinéma qui. exerce une. fascination.|

et
E
I
T
E
E
p
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mesureoù vous vous |

cune d'eritre vous ta‘regarde: cétame Siering,

cherche à lui :ayañrer des: colfaboratrices’ ot

des abonnées, avec la confiance.que. vous. pou-

vez témoigner à Ceux qui sont à la tête, vous

êtes certaines du succès.

Lorsque vous avez fini votre tâche journs-

litre, vous avez besoin de distractions et de 4

distractions intelligentes. ‘

Vous êtes loin, heureusement pour vous, de

sur des têtes que nous jugerions d'ailleats” | -

fort bien équilibrées. Beaucoup d’entre vous E

de citer: quelques auteugh, je ferai plus, je

| LA BONNE FERARRE | |

   

   
sn dasi,ve Ter forms I

agement et le goût. - RG

De plus, rien n’est aussi “propre i atgmen-5.

ter les connaissances acquises qué des lèctus

“re choisies. Je me fais un agréable devoir-

 

sent. d'une excellente réputation. Ils
vous les recommanderai parceque tous jouir ; 5ey

pntsof€ appréciés d'une manière priory CE |    

    

  

  

  

possèdent,non setilément une bonne instraé- Hi

  

     
   

tion, maisencore des idées originales et ume

plume capable de les traduire. Sur £é ter-

rain, comme sur tant d'autres, il 0’y a queJe

premier pas: qui coûte, ie parle par expés ;

rience..

; Je fais des voeux non seulement posit que

votre revue réussisge; mais’ pour que‘votre

association 8e Béveloppe et Sétende de”plus

en phis. “J'ai smsuivre: un. peu vos Frogrés

   

   

    

  

 

  
    
    
  

  

   

  

  

voyez à l'exposition et que j'pi

d'examiner avec beaucoup deplaisir et un peu Ÿ

d’érgueil, soyez sûres que riende ce qui. vote

artivé ne-m'est indifférent. PS En

 

Nous reprodiisonsunebonnepartieio ditrae

vail très suggestif présenté,à notre.congrès.|

des Cercles de Fermières, par ‘mademoiselle

“Rdvction de nos enfants—Marie Capplus. : ;

ri le Ga

oy—R. Homoell, Coe
Petit cours dapiculture: pratique,=

 

  

 

“ Potager canadien, bulletin No 10.
“CulturePotagire, bulletin No 44.

alimentaires, bulletin N

Duval dis:ministère ‘de:TAgricultane,agsujet od ë

de la-bibliothèque:d'un cercle quilit. Voici

“fi serait & soulaiter quechague Cercle.de:

Fermières possédât sa petite bibliothèque qui {

puisse fournir eg. même temps quedes con-- |

Taissances utiles. un délassement.pourl'esprit ”

« l'intelligence. :

La lecture est. indispensable àta femme

quelleque soit sa condition;elleSargitPo"
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] “Jean Rivard.—Gérin-Lajoie.
» Le Manoir de Villeray—Mme Leprohon.

; ‘au registre non sous leur titre1koi
=. chiffre. :

LA BONNE FERNIERE

  

La terre qui mesrt—René Bazin

14 No eclier.—~René Bazin.
La peur de vivre—Henri Bordata.
Leur roysume—Valery Radot,- -
Le suicide d'une race—Veuillermet..
Contes chrétiens.—Théodore Wysws,
La femme de demain—Etienne Lamy, …
Parfums de Rome.—Louis Veuillot, x

La grande amie.—Pierre l’Ermite. …

La Brisure—Pierre l'Ermite…., x

Chemin de sable—Jacques des Gachong,.
L'écolière—Léon Frappier. .
Comment s'en vont les Reines. — Colette

Yver. 7

- Mystère des Blatitudes.—Coletie: ver,
> L'Ivraie-—Jean Nesmy. =~. Je

… Quelques braves gens—Jjea Vie

“Ouvrages êu tecroir canadien:

Contes et légendes.—Madame A.-B: Lacoste.
: Chez-nos. gens—Adiutor .Rivard.: …

Le Pélerin. de Ste-Anne-—Pamphile Lemay.
Une de perdue deux de trouvées—Georges

de Boucherville,
Les Anciens Canadiens—P-A. de Gaspé
L'oublié—Laure Conan.
“Maria Chapdelaine-—Louis Hemon.-

LaVie et te réve—Mme Henriette Tages.

: Aux Canadiennes—Laure Conan, :

> ‘Autour de ‘1a maisss.~—Michelle Le Nor-
mand. : - :

"Kappel dei Perre—D. Potvin. 4
‘Et it semble que toute bibliothèque bien
organisée devrait collectionnes nos périndi- ©

ques agricoles: “L’Abeille, Le Bulletin de la
Ferme, La Gazette Agricole, Le Journald'A-
içulture, Laconservation dela Vie", et
dents: “La Bonne Fermière”, votre pinsShige
eteecilleuremi,
 Fonctionsement. — Chaque cercle nommera

: amebibliothécaire qui prendra soin des. livres
… ets thargera de les distribuer aux membres.

- Elfe pourra consacrer & cette: fin unjour
" déterminé dans Ja semaine. Cie

T1 est aussi à conseiller di p les livres

  
—'Ainid on n'écrirapassER
“Epgelisantles vieilles pages”jar@Gitievra

‘entreYes mains de Me X-=-mais plutôt No 66
Mlle X.

“Cette méthode de grand avantage déco|
“poiser un temps considérable. _

Comme vous pouvész. le voir.ces €quelques
volumes;: fopspront..a. bibliothèque. ass

++

wi ;
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” nir l'heure de la classe, et c'est en boudant le

la yoilà descendue.”

"Une à une elle tiredu dressoir les tasses. -

À _calier; viteàla

17
 _— a _

complète. : :
Souvenons-nous qu'il n'est pas nécessaire

de faire un cours complet d'enseignement mé-
nager pour bien tenir une maison, Le petit
bagage de sciences nécessaires. à la maîtresse
de maison, elle l’acquiert avec de l'attention

de la bonne volonté un peu de pratique et

surtout des lectures instructives.
. C'est pourquoi il est à conseiller aux jeunes

filles de lire bien, c'est-à-dire de lire des au-

teurs choisis et de porter une grande atten-

tion à leurs lectures au lieu de lire historiet-

tes et futilités. Les jeunes filles qui veulent

s'instruire trouveront dans la bibliothèque de
leur cercle des livres qui les aideront sur les
différents sujets d'enseignement ménager et

qui deviendront leurs meilleurs amis parce
qu'elles les auront préférés aux futiles re

mane et qu'ils les auront rendues des femmes
plus parfaites sous tous les rapports”.

= Alice DUVAL,

  

Longer

UNE BORNE PETITE FILLE

Ca AT eT ae

Je connais une petite fille dont je veux vous

faire le portrait. Jeanne a neuf ans. Elle

est l'unique enfant d’une pauvre veuve mala-

de, dozt la modeste pension suffit à peine à

soutenir l'existence. . 1
A neuf ons, beaucoup de petites filles tit

pensent qu'à leur poupée; la bonne doittes
appeler trois ou quatre fois pour les arracher

de leur lit, et c’est pour elles une grave ques-
tion à trancher que de savoir si Yon attachera

leur tresse avec un ruban rose ou bleu.

Levées, c’est avec terreur qu’elles voient ve-

plus souvent qu’elles prennent leurs cahiers.
Tout autre est ma petite voisine.

3. pointe du jour, Jeanne quitte soù

oreill®, Prestement lavée et coiffée, elle
nouees deux tresses brunes d’un modeste
ruban noir, et achève rapidement sa toilette.
‘Sa prière la t plus longtemps, car elle
aime la sainte ierge et la prie pour sa mère.

Le temps ensu à dr éqnespcomple
meau à sa chambre deTametreol ord

 

‘et les assiettes du déjeuner et les essuie soi-
gnusement, de crainted'y laisser un grain de

poussière, Puis elleprépare te café mé fait
et les beuréées.

La table est mise.Jeanne:‘entend sa mère
Qui va descendre. Elle a _encoré le temps,
elleJe sait, de ranger fa salfe, de balayer Tes-

ogne. A\sept. heures, elle
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A: aux étages triers&®

“>, être a battu,une
= àbalayé un couloir, et puis phis rien...: Quel-

allé un peuplus loin

 

Ter dans une maison Canadientie,

   

   
  

 

  

   

     
  

  

 

is

 

peeenFà
ci. paraitra, pour l'embrasseraveceffusiona

recevoir sa bénédiction...

‘Laquelle est laplus heurend&
Je ne saurais le dire.

‘Après le déjeuner, Jearine preid 3seses cal

et, réconfortée par un nouveau Baier de 8%. |.

mère, elle part joyeusement pourla classe. 1:

Chez les Soeurs,tout1€ monde ta chérit, car

elle est toujourségalement bonneet sefvine

ble. Appliquée, elle compte parmi'les meil= |

leures élèves et obtient les ‘prétièrés places

dansles. compositions. Elle a la médaillede

mérite, ce qui ne l'em‘empêché pas, rentrée’ cher

elle, ‘de ‘reprendre vaillamment broiseot mes

meau pour aider de nouveau sasoère.

‘Prenez wa petiteJeanne pour” csemple; Fe

mes chers enfants.”Jene veux point dire.|

qu'ilfaille’ vous mettre àfaire le ménage,

mais,si vous le vouvoulez, voustrotivèréz mains

occasiondévous rendre utiles, soit à votre

mère, soit à vos compagtes. Tâchez de ne

point les laisser. échapper... Vous verrez que. :

stn peltsporte en oi iarécompense.
 Tante GERMAINE.

  
  

  

que maina ferméla porte au visiteur ‘quiest

iredes pirouettes dans

4.neige qu’il a soulevée aux quatre coins.du

 cigh.comme des falbalas de ballerine.=

‘N'importe |j'ai entendu. sifflerde vent. d'hi

   

p

11 a passéà travers. les bastionset les rédous

tés-desdoubles-portes étdes doublesfenétres; |

les revêtements des tapis, les ‘défenses des

Des portières,il s’est brûlé les ailes aux fournai- |

868,ronflantes des caloriféres, il a_youlu’voir CE

; è terriers deces‘casteshumains |

triste, mine“quand il cherche

 

  

  

  
Ther eceux ‘dansJarue. Et de voilà

; parti, ‘et, pour se ‘wenger de notre mauvais ac-”

cueil, il va rougir le nez en auvent des ço-

hersetle ventreenétalagedesbravesagents. RE

Jel'auçais volontiers accueilli moi,ce vent

‘ hiver, quand même,iln'est pas le vent da

aysnatal, le ventde 

gencontres dans leurtourPapanHélas!

 

   

   

| modernes qui, en’ se- désincarnant (1) vont...

  

amaison;‘une fe- ;
/ erinière dourigan

  

  
  

 

  
|dat.ss temps-làpoussait. sa pointe.

5 “bas”, mais quiàui |

Th pen de sonodeur,“deion langage, desésru- 1

“descaresses, parce que l’unetTage ont dû .

  

vicille vouroù s'abrite leurmaturitéet cae-

ment le même qui chanta sur -leuxs berceaux.< .. U UE

: Donc, je l'aurais bien laissé estrer chez. : «|

moi pour qu’il vienne me souffler sur les pau- "7

pières; m'immobiliser sur ma chaise, au rèn- Cel

ronnement ‘endormeur du bec Auer, et me +. i

“désincarner” comme disentles.pythenisses
  
  

   

  

 

  
  

  

 

  

      

  

  

  

    

    

  

   

       

  

  

  

  

       

  
  

  

   

faire’ févrpetit tour dans la- lune, dansJupi- pt

teroùdans Mars; eu stiendanequeLeme =

À la portéedu pauvre monde. Lo

5 Doabuquiurine ;

. voyée, le vent d'hiver, si’ ma:maitressede

pension, qui:a classé commeello balaieles”

mouches, d'un -conp de torchon, de sa table -

de cuisise,hubeatpermisde montaety.don:

étages.
om,if m'auraitcimduitedatiune -vieille

= maison-—Jé' vent ne souffle bienet ne trouve.

: une ime que dan les vieilles maisonsde

lapetite enifanes’commechacun de nots eaa
éti‘\ine, la maisôn des grand-sparents, kamai- :

# gondu “pépé” comme il me semble avoir été.

i seule & posséder, la maison de granit que je...

? nepetévoquer sams edtendre le vent.d'hiver Ln

descendre par la cheminée, broum®¥aussi

inopinérientque‘le disble dans:les contes:du; “à

itrand-pêteet. chanterentre les poutres cèn-

tenaires comme dans les plisusésd'un aecor- _

déon. On essaysit biende: le “quand- >

itHfevenait trop importun, et une femmethie

matisante esicoiffeblanche et châle- tartan,

alait A1aportedu corridor pourvoir si elle

était bien fermée;maisielle clopinaitot:tré<

 buchaitsifort qu'il ‘avaitle tempsderentrer,

de s'installer, ‘ét nièmede donner Àla pauvre -

eee u- trois: bourrades ‘quiclé fais

“saient- éhañéeler. quand.‘elle‘avait oublié

= Grand-père essayaitst d'ajouter “unt

büarrelet ax ouvertures; mais:manquait

tellement de patience, qu'il crifonçaitdes clous -

“ae petit bonlieur, copnait sur ses doigtsen

= grommelant—je disgrommelant pour same

‘moire; mais jesuis sare qu'il faudrait dire

Jurant, kecherRomie! et ja:grand'mère, qui

du coup,écoulait plusieurs:mailles à son.tri-

cot en serait sire aussi! —ot lUennemi pen-. »

 

 

  

  
  

   

"Ahi vent d'hiver! guede souvenirs w
‘renfermez pour moi. Si jeferme les yeux,

je vous entends; voysêtes comme une odeur

“defleurs d'ajoncs r& :

qui l'ont éueillie et
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: sous a perte.avec un miaulement de chat qui |

+ disait la mémé en interrompant son rosaire,

© Bieul qu'il était comiquement crispé par I'é-

© hmoeden; facede l'autre côté du foyer, le

- de là pauvré princesse transformée en chatte:

= délivrée quand une rafale me jetait at yeux… {

5 quelque jour le hasard — ,gerait-ce bien ie

4 tailler pour moi d’humbles. jouets dans re

 

robes. “clair de hue” ou “rayon dè soleil”yi

fauteuil abandonné de la grand-mère, voici
tepéchoer rely’Jur ‘terté-ve pourTapia4 

LÀbonné fétuithe
miam

 

 re

Smbaumaient au soleil comme.les eacadrons

Oui, je vous entends, je distingue vos moin-

dren: expressions, soit que vous vous glissiex

s'écrase pour. entrer, soit que votre grosse

perzonne “corne” dans la cheminée, comme

et éparpille les cendres à mon visage. Mon

motien, oe visage d'enfant, qu'elles étaient
rouges ces joues, et qu'ils brillaient aux flam-

mes des sarments, ces yeux! C'est quesur le

pépé racontait les déboires du petit nain per-

sécuté par le grand géant, les mésaventures

blanche, et à laquelle les sorcières de la forêt,

de vilaines sorcière ops. saver.-qui-ayajent.
plusieurs fois cent’ihet que Poñ troûtaie4
toujours peignant leurs longs cheveux àla

- porte de leurs autres, répondaient, entre Tours#| 4
dents branlanteshi} hit quand ia belle =
mandait son chemin. ~*~
Mon coeur se gonflait À éclater ot j'étais

  

 

les cendres légères, prétexte à laisser couler

de ses fautes; dans le vent qui balaie Ja suie
gt les nids d'hirondelle de la cheminée, voici
le “malin” qui vent entrer parce que certaine
petite fille s'est endormie hier au soir sur son
Confiteor -—ici lepépésourit en me regar-

dant — ou que certaine “bourgeoise” n'a pas
dit assez de. paters pourlaconversion de son
mécréant de mari — et le pépé roule des yeux
de croquemitaine dans la direction de ma
grand-mère ; — enfin dans le fond de la cui-
sine, dans tant de reçoins obscurs à peine

éclairés par les reflets du feu sur les meubles
dechênes,tant d'angles insondables et. ree
Jés obi l’on nem'aurait pas fait aller voir,
nuit venue, pour tous les contes du pila
voici les génies maliaisants, depuis les bêtes

à sept têtes jusqu'aux démons à sept queues.

Et même “le fin voleur”!Mais non, le fin
av s'éfai terrible, grand-père éprou-

Tsfrantatülgenét'à son endroit, et
il n'était jamais plus heureux qu’en narrant

Chniment*fe’ pendaïd ‘avait substitué aux jam-
_ bens de son maître des vessies bien soufflées
* “ef aux‘chevaux de son seigneurdes chevalets

à broyér le chanvre.....

Le vent d'hiver! Il à été longtemps persou-

nif par mon imagination enfantine sous ia
mes larmes tañdis que le grand-père s'arré-""$"forme d'une bête qui r dait dans le village,
tait philosäphiquementpour rallumer sa pipe, +
ou tirait de sa poche sa fameuse tabatiére3

‘ boussole. Jamais, même quand ces larmës t
© devenaienf’ sanglotd]et cette émotion épotss<|

vante, ‘le donteur, cependant si tendre pour |

   

tapréférée de ses petites-iles, ne m'a conso-

longtemps aux sorcières et aux revenants,

aux fées, ‘aûxesprits: ax LorrigateCes#456‘à“Fhiver. i
nouentfeux:.ronde autour-dupays breton. Si:

hasard? — meramenait sous le manteau de ‘

la cheminée où It vent d'équinoxe se mélait

forgeait une âme éprise de merveilleux, de:

superstitibuxet delégeñidés avec ia même -
conviction: et la même naïveté qu’il apportait….

corce tendredes arbres, je te suis pas sûre:”

dis-je, que ne m'apparaîtéaient pas dans Je

maison désertetôus,les personnages des con-
tes dé jadis. Oui! dans la clarté nocturne |

 ’Müchait avant la Toussaint-tespiéds d'alouet-qui glisse 3travers fg petite fenétre aux ri’
deaux rouges, voici les princesses que le pépd;
novice en la. matidre,  habillait- toujoursde: J

dans le chat noir qui aiguise ses griffes. au  
“Ke en me disant! Tu sas Bien que ce n'est"!

-. pas vrai! Etc'est pourquoé ‘je l'écoutais avet+ oo
…. tant de ferveur et c'est pourquoi j'ai cru s! |

 

  

 

durant la mauvaise saison “Comme un iqup
sorti du bois. Dès qu'apparaissaient les pre-

imiers froids, mon grand-père venait aur le
‘seuif, mifappelait du geste’ et réchauffasit mes

mains dans sès grosses moufles de laine, me
faisait rentrer en disant d'une voix gémis-

santé"“Le chien d'hiver est 4 là porteIF
Favais pris ce mot chien À la lettre, oe me

.doutisit pas que dans le langage ésergiaug. de
Fancien loup. de mer, <é n'était aqu'une#

- Et tandis qu'avec les sarmenterougeoyante
5e dessinais des arabesques’ sur le fonds noir
‘bé être, je croyais entendre “lé chiend'h-
-wevr” pleurer au dehors, les deux pattes de

© ala voix dan cher vieux- honhomme qui me| devant allongées dansla neige, le touseau sur
‘le seuil. Je lui attribuais tous les méfaits du

“ teiñps fréid: c'était lui qui faisait mugicia
sensible “Rosette”, la vache de pépé, danssan

,étable et craquer pendant les veillées Je ple-
‘fond lourd de foin aû-déssisdenos têtes;

:- nesais 4'ifne venait pas, pendant lasaif; pe-
ser ses lourdes pattes sur ma gorge et me
donner tant de cauchemars; c'était lui qui

fooultivés avec tant de. sein dans notre jar:
: din, Mai qui brisait la margelle du puits, fai

3€ qui érêvassait les oreilles à anneaux d'or ‘dés.

.- anchens. mathuring qui vensient “tout. & In
Bit selon leur jolie Expression, puiser de

EB hs 3
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i étranglerTes rouges-gorges sous la fenêtre poutsouhziter la bonne annbs à la marraisé e @

a * je ne suis pas sûre que le chat noir n’était at rapporter une orangé et une pièce d'argent, for

A | ‘pas complice-—lui qui mettaït en loques les vent qui retournes en pays‘d'Armor les coif-

Bl vestes de toile des petits bergers, des men- fes des jolies fill: qui éendent le linge blane

. ‘diants, des infirmes et des vieux du viltege. sur la lande haufsvent qui éborgnes les vi |

CW “” Ahl vent des mauvais jours de décembre tres en papier des chaumières pauvres et fais 5

A bons pourtant, vent du passé qui t'éloignes dès trous dans les toits, vent de mon enfan-

si vite avec. un bruit de sabots sur la terre &, souffles-tu toujours sur le seuil usé d'une

durcie, petits sabots bien cirés qu'on mettait maisonnette où paraissait unvieil homme, x i ;

dans la cheminée. ia nuit de Noël, petits sar maternel comme urie femme, venait ré- of

bots que les “pépés”, même quasiment impies, | chauffermes mains daris ses‘woufles de lai- | Pin :

ne manquaient pas de conduire au Bourg vi | nes ef dire en géinissant : “Le chiend'hiver

siter la crèche de l'église, petits sabots qui au | tst à le porte mouTee

four de l'an faisaient bravement deuxTienes CEE

  

  
     

  

 

     

   
      

  

       
     

     
         

   

 

  

“LES CERCLESDEFERMIERES191
8-1920.

   

         

MileMarguerite Delisie.

MileCharlotte Warren.
  

   
    

 

  

 

    

©STE-ANNE,(Chioatimi). MingJos.Bouchard.
> |BTE-MARTINE;. Mile Angélina Touchette,

J.-S.Larochélle,  



 

   

  

  

 

  

   

  

 

… Nous auess:.d'assurance detre

… ‘agréable à toutes mos lectrices es

reproduisant cet écho fidèle du |

premier congrès des ‘erclesdi À
; Fermieres.Fiest dd a la plume

alerte et bien vivante d’une ami-

sé précieuse,celle de wo |

Gévin-Lajoie. Crt écho une

répércussion pe “La Bonne Paro-
; etetdu uredd'Agriculture”

es Let LAANDÉ  

  

  
  

: *Uabrénement|gros- a“conséquences sew

‘déroulé dans Phistorique ville de Champlain

les 2, 23 et 24 octobre. - Hoi. ministre de

Agricultureconvoquaiten conférence, AfHé-

“teldu gouvernement, les Cercles de ‘Fermiés

“res, dontson département a pris l'initiative |

“de a fotidation dans la provinceddeQuébec,I

Ainsi que ies Homemakers Club.
x préei A un besoin de notre épotse,1*

En appelé” ite féminine’ des districts rurauxà

“ délibérer 4 les autorités provinciales,” sûr

i les meilleusmoyens à employer pour activer

“Jepr ionagricole, afferniirluvie domes

—que i la campagne et faire pénètrer espe +

de pra ès dans les méthodes de travaitdede

nos “ Inutile dappuyer suf 1
nité d’un. tel congrès etsurlod Hs
tiques quien découleront. ;

 

     

      
  

  

  
bleintelligence parM. ‘Désilets, directeur’ gé- À

“ néral des Cercles de Fermières, offrirent um|i

intérétpalpitant. L'échangé-dsidéesve’ fit +

“vec Une facitité “inespéréé, grace Alatmos: |

: Bhère sympathique crééepar:“le président«|

( B conffance mutuelle qui s'établit dèsle dé-

“but, ‘entreles meinbresde Fastemblée:" Cès- Lt

‘femmes’ qui, bier ne’ se’ ‘comhaissaient pas.|

“étaient Hetreuses de se rencontreret:devivee
es’ communion d’idbes;te sentitléurscoenrs

  

  
 

   

    
          

   

  

Expérience commune; de ‘sé fortifier dodo|
52, quémient. Chaque ‘cercledonna. sonrapport; 4

+,fit connaître les difficultés dé :sëséSbats, Tes
2 ‘éaectsobtenüs, ses’diboires4’ vertaing mo-
Eeerits,‘Sedc¥périndes ef‘ses Projetsd'svenit.

+, iowykSbegpdydate’Sokoticciate.

  

      

    

  

 

  
 

  

 

  

    

pattvent &Punisson, dé’ sefairepart do leur i

  

 

ne,‘tous ces‘cerclés5 copoitaiit‘nous apparais- JF    sajent avec une physionomie qui était propre

i chacun d'entre eux ; et, lé récit de leurs tra-

vaux,foin d’être monotone, ‘offrait un intérêt

membres s'effectuait facilement, 1à il sopérait
| extrêmementsoutenu: Ki le fecrutement des =

lentement à cause de 1a difficulté descommu: fe

nications,’“Dans tel endroit on cultive lejar-

din potager; aifleurs c'estPapiculture qui est | =

ent honneur, ou l'entretien d’une basse-cour;

certainscercles ont fourni des produitsàPex- ei ‘

position ‘proviiciale
des prix Dans telleparoisse;‘monsiesÿteccu

ré‘sé montrait ’particulièrément sèté pour Ie

cercle; dans telle autre initiative desnem:

brès avait assuré ie sucéès de Poeuvré.. Dans

Quélques endroits les assemblés"ont Été temses

régulièrement et'‘onf ‘été relativement. mont.

bréuses; en d'autres, 6ua travailléplutôt dans.

Fisolement. Et de tousces - renseignements,

“âne grande ‘leçon -se-dégagezit' dont tokt le GERS

monde pauvaitfaire son profit: c'était lamise

_féctionnerments ‘à “apporter -soit à[

ion générale des cerclessoit aux“méthodés

de Culture et ‘atxindustries domestiques-on

‘usage,Ces journées d'étude ont eu une this

grande --valeur ‘éducative ét seront particu :

‘fetrentfécondesen ‘résultatspratiques.
doute qu'ane transformation profondevas0-

: pérer au sein de fhüs populations ruraleset=

: Îque,grâce àuneactivitéintense etàlafacuité
… Étservation: développée‘chez nos fermièrés, ©

“fes”"procédés vieilfis et routiers voit‘faire

- place ait dontiées’ de la sciehce’ actuelle;Les
‘femmes dont l'esprit esttoujoursen éveil, ”
.contribueront ainsi largement 3 faire péahe-

“’éter: du foyer cet'esprit de progrèsqui:=i Fran
— Yoriginede Wiprospéritédes peuples.
Nesfemmes motàla hauteur dedetâche
Ha-leur: échoit, ‘ét, if faisait plaisir de:cos
tater 3 crconfrés, combien: élies:sont prépa-
 tétad'être auprèsde leursmariet deleurs
dpfants, ‘cet’ imspiratrices sires'qui nous dons

dierent demsin une:ginération:Sclaivie. "Las
“tetligluice“que des’féüunes-‘apportérent aux

au point dé l'organisation du travail féminiai©

‘agricole dans notreprovinéé et-Unh coupd'oeil

‘Surson Éteñdu, sur soit éffiencité.Cet aperçu

“général était nécessairepour letravail sub-.
séquent, quiconsista surtout àétudier lespèt-

organisa ©
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  pujots inscrite au progratine et leursconpais-| ment à toutes qu’une Étroite solidarité existe, © ©

bien; il fallait aussi admirer la facilité avec |
2

2

  

 

“famille et les familles entre elles dans ung

ù quelle elles exprimaient, leur. pensée : toutes > smême localité, mais, que des intérêts communs .

avaient un langage clair,iprécis;fifqlles fod 3 srétabliompnt de;prééince à province, de peugile

nigient avec beaucoup d'élégance, ce qui at- ; $ peuple et que,pour exécuter intelligemmesi

site: Fexcellence- de.l'éducation donnée dans. | 8 tâchepersonnetle, it fautvraiment être ea

province. Ces quatités faites de: force:
srtionrdent4   | pabledemesurerIaportéededes actions Ab

et de distinction, qu'on admirechez les cann- leurs “*veloppements ultérieurs, et,d'écouter

diennes-françaises dans nos campagnes, réè- au dubes la répece lointaine des actés

; foyer

 

sortaient particulièrement. dans cc milien et ‘Jose! ‘priviment dim l'enceinte da

té qui fit impression sur tous ceux quiy ass | La joutnée ‘du 23-füt‘particulièrement con-

sistèrent et dont le premier ministre, Sir Le| sacrée au développement‘ du- sèris - social,‘et,

mer. Gouin, soulina l'effet dans le discours deux travaux, inscrits à Podrédu jour, favo-

qu’iladresseau congrès, Ce fut une révé- | risèrent 18 passation de résolutions destinées -

lationpour tous, que lesens profond qui se iperméttre aux Cercles de Fermières de pren- =

dégagea, d'uneéunion telle que celle que je| dre. contact avec toutes les femmes de leur

décris et oùdpé femmes d'élite, animées de | pays « à nouer mêmedes relations avec l'é-

“motifs supérieurs, s'assemblent pong= = pi er | tranger. K ä ce oF ne > ; SL I :

  

délibéres sur les moyens à prendreafin d'in-<

{

la Fédération Nationiie ‘les Institutions Fé- "

i leur. vie erfectionine)     abitminines du Canada, et démontra l'opportunité i

ant; eewl pour les femmes de la province de Québecde

ssi,-ne: Nous Étonuous. pandela résolu — 'unir par, l'intermédiaire de cette société, aux

tion prise par l'assemblée etJo département | frmmer des autres provinces,afin de travail:

del'agricultureconjointement, en,vue dedon} {et-ensemble aux problèmes d'intérêt comsauti,

ner un caractère de permanence, sousl’autee. +. Votre humblecorrespondante à son tour, fe

“téofficielle du gouvernement; à ce grouper,

|

Préscnan laFédération NationaleSt-Jean

ment des. activités. féminines. en notre pays.| Baptiste, fit ressortir la nécessité pour fes.

"En: cobséquence, des,Cercles de. Fermières.ont canadiennes-françaisesde s'unir aupréalable TT

| gai priés de.se choisizun BureauProvincial | entre elles et de former unesociétéforte&

anmoyen d'une. délégation, lequel Bureau se- | Puissante, TonPar s'isoler et se sépârer du ©

rairevête d'uncaractèrequasi officiel, et dont| teste du pays, mais pour se fortifier et se joifi-

© © Ws fonctions consisteront À coopérer avec de.|: dre,aves plusd’i fluence aux races diverses

© dégartemmentde Pagricultuss,& toutes les ini- | quicomposent lafationalité canadiennetp

tiatives favorables au développement dePine F” métrer la vie nationale toute entière de l'idéal

dustcie féminine.agricole et domestique dope.

|
:

elles portentdans l'âme et qui s'inspiredE"

notre provines; c'estièsdire qu'àl'axvenir,je | 903traditions françaiseset religieuses,Ces
& «À “discours eurent du retentissement et à Funa-

département del'agriculture aulen d'agir seuil | Biscours nent et à Fun

s'engage à consulter le Bureau provincial des | nimité fut votée l’affiliation des Cerclesde

| Cerclesde Fermières dans ces-questions spé |" Rermifres. la FédérationNationale St-Jean.

ciales. qui-affectent directement1afemme,On} ‘Baptiste et;à celle des Institutions féminines :

se-sauraittrop seréjouir de 1asincérité de | Gp Canada. SOEen it

gouverués et. gouvernants, permetauxclasses
|. ‘celle qui décida, dela publicationd'une revue

‘populaires de.faireconnaitre leurs besoins et| Adictée: spécialement pour les: fermières.#

faciliteensuiteauxautoritéspubliques
là #6 | dont madame Désilets, copnuedans. le monde

“+ ductiondeleis.qui répondentiauxaspirations | deslettrescour le nom.de,Yolande, prendra

>< dela nationvo j hiR RES effectivement;Ja direction. à titre crétaine

_- à Dansus congrès. comme :celui-ci, tropde + action, pea.

les. yeux Be se fixent quesurleschoses am| mière” entretiendravraimentla. vie dansjes -

biantes: Ia vue instingtivement s'élève. etageg- | | sercles, comme. elle seraunpuissant moyen

: gaitlestargeshorizonsqui embrassont:la.ogb-- | Æéducetion par les connaissances a

| dectivité des intérêts humaine, lesbaigne dans | mwelle rigandra.. abce HS

‘ge même lumièreet faitressortir la dépen- |

a

À plusiques reprises, durant les séancéé, des

Aie. ORPOTRE ARS An ; épinents. vinrent.encouragerde
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sue” ont toujours suscité des besoins nouveaux. Le 
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Jai déjà mentionné au cours de cet article
Sir Lomer Gouin, chef du ministère ; l'Hon
J. E. Caron, ministre de l'agriculture, non
seulement fit le‘discours d'ouverture du com-

- grés, mais 4 plusieurs reprises. fit acte de. prè-

sence aux séances et put constater avec satis-

faction le bien réel accompli par l'oeuvre. qui
fonctionne sous son autorité. .

Lapenséereligieuse vint à son tour toucher
les coeurs et entonsier le “Sursum corda” Aw
matin du 24, dans te chapelle de Notre-Dame

- dé-leVictoire, qui n’ouvre ses portes que.dans
des occasions solenuciies, la- sainte - nonses-
Était célébréepour les déléguées, stle Rév.

Père Hudon, de:la Compagnie de Jésus, invi-
“tait celles-cf dans:ane allocution ardente, à

wivifier leur action par les données de lafoi
et à vivre pleinement leur christianismedans. |
tes transformations sociales. qu'elles cherchent
* ‘opérer.
“Enfin, avantde se.séparer, des congressistes

Se se rapprochèrent dans des-agapesfraternelies. |

LaLigue des Ménagères de Québec qui prit
partis congrès, et qui donna un exposé très

“. Stbatauitiel de la belleoeuvre qu’elle accomplit |
; dans ia ville de Québec, invita- lot membres
“> du congrès à un banquet qui eût lieu dans Ia

“ “safle Loyola. LA, autour des tables, sous la
présidente duRév:‘Père Hudon, s'échangèrest

) de joyeux propos. haga

‘Te Menu Habilement composé.demets tous
_° préparés avec de la farine naturelle étaiten|

coreune legoh de Ghosetals appriciée. Une |.
promenade‘ en auto- à travers laville vint
 _ajouter son charme aux impressions. sérieuses

i et douces qui animérent les congressistes dit
“ rant les trois jours quiles. réunirent et dont

“débuts difficiles etvü2

et son arrivée à l'heure opportune. Les coz- -

ditions nouvelles d'une existence nationale

jour est:veauoù la femme, a maitresse.de

tion sera utile à votré-clière- province.”

Shaan; eparte de: profonds +ann ;

5 l’agriculture si’ nous votlons que ‘fa richesse $
1. économique du:pays se-retrouve-à:l'étatnior-

{hab IH faut-‘détruireTes. idéesde certains
umes filles qui ne venient:pis: dporperide

» 1 shénorable‘ut: qued'est; au”foyer:

    “attentivententfoislds“jhades de
panoisement.cial. Je sävdis vos |

“bscurs dévouements. +
Mais votre mérite ne m'apas:Échapudi. Jat 1
xompris le sens nécéssaire de votre oeuvre }

ofrhgrRiitiréparcequelleny pas’#ldégto- 5 E
“redTenrésultatsdédastreus deita dépoptitamèn

  
  
  

 

  

“>-refà un semblable malheur: Que les méres 

  

aille jusqu'à supplanter l'homme. dang son
rôle multiple et difficile, il me semble de plus

en plus indispensable pour celui-ci de comp-

ter avec le concoursplustends de celle-Ià.

C'est pourquoi.vous,devez vous intéressér,

d’une façon constaiile tt effective, à la pro- 4

fession de vos époux etdevosfils, comme à « Ÿ

l'éducation devos jounes filles: Etc'est aussi 8

queries vôtres devront. éviter. |; vin
-NUnissez-vousdanson conitunesprit ze FEES,

postolat-patriotique. ‘Ayez un idéal élevé et ses 0 Ù

‘suivez le: ‘J'äi mis&votre téte unhone qui CE Ÿ

a saisi la’ secrète puissance de vôtre ceuvre -. CES

*tdevos’ volontés. * Comiptez- surli comme CET

vous: pouvez compter. sur des bons. auvriees ©: - 98

ui m'entourentdans ce ministère:Votreas. DRE à

   

“*Rt. pourquevotre travail attéigne lapie BE

nitude dé: ses ‘bons: fruits; Eargisses: vos cas
dres en faisant appel à tôutes les volontés €t

Artoutes les intélligencesféminines de lacitm- ~~. M

gagne;du villageou delaville que-vous Jia co Tes 8

biter.Laisser grandir vos cercles en norbte. Cat

Surtoutouvvez“vosportes’ bidn-larges amx
femtmes:et aux’jeunes:filles de. cultivatewn,.B-
¥ anecourse vers; laswille et-quil faut dg” -
gayer.Les -fénumesdes. tampagres;cowl
les:homses, stwont 3davilleattivéespar
sonmirage: séducteur: etpar Jessalaires#&-
vés de Vindugirieetdu commerce. Cemous.
ment. démigrationdoitEwewreithetPundes

        

   

  
  

-Quitivateürs, et. il: faudra--iqutfaire comprem-
di que: 15°profession; agrivoleeit nobleet CF

So
t
t
V
s
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r
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a

  

  “Notre province eaten place d’honteä ar

“éont“sepitt”“la sproriiéé-*fOntaris fai
tous comptons. sur l'élémentféminin pour pa-

  

  et les jeunes filles travaillent par‘tous tes
‘moyens à garder nos fils au sol natal. C'est

damission. ovousvous vous.êtes donnée. Elie

  
  

   



   

 

  

   

  

         

  

     

 

ustgrandeet gloricuseet tous vous” savérik

toute notre admiration et-tout notre aide.vous

vont maquis M5 1 CT Léa rm EE  
   

       
  

  

 

| CHEZ

Biendes auteurs ont:vankéAnke delafermiare

eùa-fait untype idéal de femme; bonne, affa |

ble, capable de sacrifice et de dévouement:;

mais ons'est plutrop souvent: àlui prêter une.

SEE bonhommie parfois: ontrée; où nous l’a mou +

- gétachée à ln routine et dontles ambitions |

_ 7° “it s'étendent pas au delà. de f'enclos dela

“Cette férmière d'antan, comme: la -bergère |

 

fs utile et rendrait

LES “FERMI
ERES*1

. TE di PRESno SET ne MA a je

stiques
| =-Suivaut-il

a belleexpressi
on de: Schiller.

path

fot
et lu poésie.

Os
i «Saiva

;

; [ ;

 

  

‘dique, de leur faciliter. les moyens
tops

fassujets afin de découvrir:les talents qu

rextent enfouis éavie de culture. Quede: ta-

ténts dormentainsi, et

parfoia de ni précieux ser--

vices! Ajoutons à â

jouissance

peut tirer de l'étudede beau ‘ét delaculture

  

L'aspirationtite: et purevers te beatsamène

toujours àsn suite la pureté morale”. - =

- “En effet, dit Pélissier”,

 “des légendes, n'existe plus que dans l'esprit

“ds écrivains, ow dumoins, eliesefait. plas

    

; “rare de.nos jours.
     

    

  
  

 

  
iL aagéresde Roberval,

 

 

; in‘portée: de-toutes; ce sont: les: Cercles de

+ développer legot de. la vie rurale. 4

faire aimer enla faisant connaître. ‘

  

p
i
E
E

   

Jeunes et vieilles, partout où s'exercent leurs

travaux “apostoliques”.Depuis deux - ans,

    

  

husables, mais avec l’activité industrieusede

   

    
   

 

  

des “Arts

    

  

ÿ © Lesbeaux-arts, « dit um
| sont :des. moyens

Ÿ 5 Les Ferinitresde StGeorges ont. compris

“ésbienfaits de l'artet apporteront À cette
|culture nouvelle Tardeur,Fintérét et l'amour
| qu'elles ont jusqu'ici: donnés àTa ‘culturedw:

‘Mes font beaucoup dé bien, ces fermières i

1 Que descourséconomie.do Exif
{tent déjà ausein de nos associations profes.

“ fiennelles, c'est merveille, mais multipliees:

Pabeille, les Fermières out travailléà l'amé-|
fioration et àl'agrandissement. de leur asso:1

“ prit dinitiative deleur dévoué présidente, des |

{Fermières sesontadjointunnouveau cemité |

|vvale et doublementbelle=.

‘et: l'amour : du

 

| bead”. ;

jue

“ les, rendons-lesd'accès facile,faisons es.
faveur toute la propagande voulue:

ts   

souvent préoccupéepar le seul souci de gs-

“de la maternité, et quien méme

 1 sedevoir Saal no
i s LE MOYNE. 

de dine

ents et plusencore le but est d'étudier ©

L'importance éminemment éducatricede ces c

cours domestiques vient précisément de ce

‘qu’ilsmettent la femme qui ‘travaille, trop.

  

dentl’éctosion serait 5

cola: non seulement a :

personnelle, mais le. bien qu'on

| La culturedesbeaux-artsestdoncuneaide
= puissant à la pratique de la vertu, et de plus =

wile nous fait. vivre d'une “vie; doublement

auteur connü,

itsaginés. par l'intelligence

humainepourreproduire, conserver, et aviver

| dans les âmes: le sentitnent armé

‘gner sa vie, en face de da vocation sublime -
temps ilsls

depratique, à remplir =.
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.: ss is ‘priésrt

"travailfait Ye boithienr” tofle est la devise du

midres. Che

"mirable mais ‘Oi. §té récompensées de: letirs

BABONNE FRAMIERE
 

  

 

SUERTE

“Piessisville, Mégantic, 9 déc. 1919. _—pe !

Cercle des fermitres de Plessisville. On’ pour:
rait bien Zjouter: “joindre Putile à Vagréas
ble”, car tout en occupant de’ l’art potager, |

. elles veulent s'adonner aux choses de Partma:
vital; c'est''airsi! qu'elles conviaient le’ public’
dun Euchre-Concert le ‘4 décembre: LE
Eé but de cet Euchre était de se fournif des

fendi pour achat d'une: bibliothéque. Tag
“Nous avéns pu constater une fois dé”‘Pid
la générosité “proverbiale des’ Plessisvilliens
dofit 1a bourse. “Est toujours ouverteaux oeu- -
vrès de‘ctiarité, Un“joyeux entrain redes- -
séræde régner pendant‘soirée La partie
de cartes terminée, chit ‘Hou 4a distribution
des prix, présidée par! Mme OQ, Roger, prés. “a
Mile Lucile Gosselin, secrétaire, Mile GCTe :
gendre, trésorière,. que 2 :
aly eut:aussi rifle donagurtauechige-

letmontéenor. donné Par nos jeunes fers

Après cette. rèfe, il. y eut. chocar dechant
“a.voixdelacharité”.par lesjeunes fermit-.
res avec le concours des membres.de.l’A..€.

 

   

  

sine Aurore. rr

 

Le chant des oiseaux;+wendelssonn, re
Pour. glors la:aoiréé- les petites Fermières

outchanté‘en choeur “Mabonne Fermitre” =
dantles. parales:sontdo teur:dévouéé directeur :
M.Alp,Désilets, . ci socle mo AMI

Lasorganidiomice, ©ofit digest’ur ote’ad

fatigues, car.de:“picsrempoitésa bé sans ‘
précédent: <3 Ë DEN

Nous ne leurménagerons pas nos compti-
tnçenis et. Ros. remerciements: de: même qu'à

   

J. C. puis représentation{la saypète; Cau- |

 tous ceuxqui ont prêté.leur concoursde.-qmek-.
que manière que ce soit... Fat

 

fil Petal

 

ee

Nous avons passé ane’agitatesoirée’tout’
eft faisant 1a” tharité et nous espérons qu’on
notis- donnera. ““Pavilntage avant “longtemps

  
  

d'assister àuh autre amusement’ semblable. ‘
; Un Témoin.

 

EERSepion > + >

idécembrè dernier,>; deux
beûres PM, it ya eu séance genérale du
Cercle des’ Jeunes Fermières à Beauceville, |
sous la présidence de:Madarne Napoléon Gren-- |

 

+ din. M.l'abbé Villeneuve, chapelain du Cér--
cle et:M. Ed. Fortin, président honoraire,a

‘ siastaient à:cette séance.
On à longuement discuté: lesmoyens à-pron

dre pour donner un regain de vie nouvelle apy
Cercle: : Quarante membres. sont actuellement
inscrits: if en faudrait ‘cent

‘

cinquante, av’
“ moing-etl'on s'expliquedifficitement la cause
de cette: abstention. Après‘ une échangede”
vues et une assez-longue discussion, il a été
décidé de taire une campagne de recrutement”
Il faut que nos. damesde la ville etde ja‘pas

- Foisse y mettent de la bonne volonté et que
toutesfassent partie du Cercle. On ne sau-
tait: crôire le bien: fue peut accomplir ue
telle organisation. II faut, gour ameter sop
succès; la bonnevolonté et l’action comm
ne de-toutés les dames qui désirent l'amétios
ration du sort de nos fermitres, lyur’ ascen-
sion vers le progrés et Favanoceméit.-Quèle
oeuvre admirable àaccomplir. ©: = :

I! s’agit donc de.s’y mettre généreusement;
sans espritde caste ui. d'aarriére-pewste. Tous
tes unien dansun més:Sutin edho
lesÀ leurs concitoyennes:: +5 : .
“Les séances régulières auront lic fe second

lundi. de chaque mois. Dong, la ‘prochaine -
séance du Cercle seratenue'à-lhôtel de ville, —
lundi Je 12 janvier prochain. ' On décidera’ ï
‘alors de l'organisation d'us: grandeuchre pus
blic auquelassistera M: Desilets, directeurdes’
Cercles, qui donnera une conférence. Lacon--
tributionlest que de 50 centing parannée:
“À l'oeuvre, donc; et qué l'on ne Craigne pas

de: dovadr: son nom. git s'agit d'été‘ oeuvre… nationale et‘patriotique: que tétiéesy'éofene.
HLEclaireur, 1dée)Persan
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Eh i. deine. simons.voulons que: notre Cercle gran:

(2 disse.et: fassesdes. ortvres. H-acus faut faire

dela:propagaade.et-du recrutement pourfor-

 

: condéeet-je voudrais m'enrendre digne. Je

"ment gue vousauriéz dû choisir: parmi lei:

“Îeunes fillesqui, ayant-plus deloisies peuvent |

consacrer. plus de: temps. ot:d'énesgie audéve-|

ocre r‘approbationde: tous en. offrant à |"

“MileBilodeau. les complimentsduCercleov
sappemerciements pour les longs et constants

—Beiprices qu'elle. æ-rendues;pourle dévonement i

dont elle-afait presveJusqu'à son départ.”

 

LA BONNE PERMITRE
mer"

  
= = a

 

    
 oe iosevens so rusdeQk
bec, par la déléguée de Roberval au Congrès a;

des: Fermières, a créé un élan ‘d'edthivusiante je

riche de promesse pourl'œuvre de nosFer-

hires:

'

op NTT

‘nous dire, avec un charme exquis, le program-

me qu'elles entendent suivre.

C’est d'abord Mme Lonis Lindsay, “ mots.   
Mésdames,“esdemioissen-
Le départ inévitable de notre.e aimable.a

dévouée présidente;: Mite; Bilôdenu. aybuk mis

le Cercle des fermières. dans l'obligation de

twsuver: une remplaçante::on m'a canoncé, à

ma grandesurprise, que. votre choix était

Sabre sar.mon bumble personnes. Jo:suistrie

honatbe.42. laconfianct‘(ue youlm'aves ag

czgina -cependant.-que-is tâche:de donner. air

Cercle la vie et la prospérité:qu'il.méritesoit

au-dessusde mes. forces: et. je.craks sifcère-

lappement etauxsuccès: dus-Cercle.” Gnoiqu'il:
‘eux août j'accepte aver:plaisir.Jatâchèque vous:

in'avez:confiée et je vvouspried'agréer, avec mes-aincères remerciements: l'assurance:ve |

iederai-tout ce:que ie:piagous
Taguwce.duC :

Quelle wynille agréer l'expression de'nos re+

area4devo mcillursvocuspontsasanté

et;aou.bonheur dans l'avenir.

…Mme.Huguenin “Madeleine” qui vientdv :

ki fonder,unjournallittéraire dont ondit.bras" i
= coup de bien a pris pour’ devise:“Sanit pour:

: grandir"; Je: crois. Mesdames Mesdemoisel-

 

ea awitdandra.pratique la dexise de Made:
    

  

raver,cettebelle: devise. avec. celle. Que.de

Cercle, possède, déjà “Letravail cancolt”
La, secrétaire, MileJulia Boily,. fait-me

ju travail apcompli-dercier

 

     

he ATT i +. provincial à Fédération : Nationale St-jeans

" MisSissons ces dames“préciser ©wit & "a

 

“ accordée.

… MmeÀ Désilets, en sora la directrice.

‘ évènementsse rapportant au Cercle. La tifa:

. Thibeault dont.igs travaux devant leCercle

es gets et des graines. de:jardins.

: quelconque d'économie domestique, de cultu--

{. thèque du Cercle seratenue. On y donseétæ =

À. aussi à loccasien, des. parties de cartes, rê-

deueemieou tele. pesos

 

dn Cre do Fermidpve”ee|
ince Elle. rapporte surtout. Les Er

Phonorable Ministre de l'Agriculture qui veut.

que l’action des Cércles s'étende aux filles«
FN

auxfemmes des sultivateurs.

Le congrès a décidé l’affiljation du Const a

 

Baptiste, dont MmeGérin- Lajoieest Ia dis

tinguée présidente. : i

Ilademandé amesubventionde $50 3, $100:

au gouvernement, qui sera tout probablement ow

      

  

 

Une revue intituite : “abonne Pormière” da

sera créée et deviendra: l’ergane: des Cercles, LE

A.Payenir tout cercle. devra nommer ue.
lectricequi. fera, partie du Bureau.dedires ©

tion.Cettepersonne a chaque segace deven 5.

tire: articles de jaurnaux, revues faites: et

  

  

   
  
  

   

 

  

      
  

  

  

  
     

  

laire de cettenouvelle charge est Mme. JF, As

 

lui ent valu de sincères félicitations. «3.5 5.

Le congrèsàaussi gr des. régle-.

ments concernantle taux. de 1x. cotisation ;

membres, la distribution des ruches dab

 
ost MeAptsDisilets guifut loaby.

sesongris.Coton doe Ss

“ZoLxTovationd'wie safle où les 1 s
“seréuniront une foispar semainedé 3 à Sh
‘avec leur ouvrage, pour.y traiter um sujet

reetc,etc,lest dans cette salle que la-biblio-

   
  

i ment‘solennelle, sermon de circonstanté, ex
portion, de. travaux SmirienSeurs,conser-

   

   



  

 

eusrenminne |

 

  =e
 

  
 

: Voilà de quoi amuser et insruiré7"
Noussouhaitons te meilleur résultat possi-

ble à Tantde' bonne volonté; résultat qui ne  

PT “poutra s'obtenir toutefois qu'en s'inspirant de

© “ii devise de Madeleine: “S'untr pour gran-

“dir” et que li distinguéeprésidente du Cer- |
5‘ele de Roberval a imscrite dans son pragram-

me d'action féco de. us ST Er x

(“Le Colon”,27nov)

 

4

 

    
smidfes de’Champlain ävait l'honneur derecé-

dirleur dévoué Directeur, M. Alphonse Dé-. |

- Mîlets: RSA, directeur généraldes cerclesde

4 été des mieux

  

   

  
Roltéss; M. Désilets ‘traita entermes do|

“auetitsdu bit et. des ‘avantages des cercles

 formidres;CET SET EF
& problème’ est éonnu de À

  

 

  

 “une existence plus facilé ét plusjoyeuse. “Ce|

phénomène ‘Aconséquences désastreuses; ayant -

‘des chusesminltiples “agédisparate:Quepar:

aesmoyens multiples. OF, les Carcles de, |

_ € “Péemières partant de ceprincipe: que Îa’ pros-

“50 rgéritéet fe:bonheur:de ta famille reposent sur

= Pépouse ‘et sur: la mire, ent 1

sion de former des épouses et -des mbres’qui

saurontrendreleurfoyer attrayant Hlapro-

d'hygiène,  d'alimentationet de soins méta- |

  

   

  

  
   

  

  
    

 

  

  

 

     

  

  
     

    
  
  
  

    
  

     

  

   

Apres avoiraj wh. 3.0 t

Cercles -de FermièrestenuàQuébec. les. 2,
“dernier : M. Désiletstermine,

    
23et 24octobre
‘en bonDirecteur,

atiques,aubonfonctionnement du cess
nous.adonné par cette conférence;

  
   

 

   

 

dol +

“tés

  

     

  

 

  

0

“
I

orsqu'apparsitsacoiffe claire-

… Là cercle desFermières à eu.
(régulière le19novembresous la
de MmeJos.

{ par 1a lecture du apport de Mme DrA.Bow-
,shard &laconvention de Qué

“ présidelfeà bienvouly nous,

- pour fêter la sainte

par des conseilsutiles et i

   

  

den FddniDies afo.mipt

 

   
   

comme refrain:= aies Fasglfl 

  

   

  

  
   

    

    
 

présidence+
Bouchard,présidente. Lesmem- ©

grandementintéressésbres dueercleont, été

sos; Mmelb |
donner quelques…

détails. surles délibérations.du congrès. le =

    

 

    

 

  
  
  

presla, Vice-Présidente de}

Hair
   

: Anovembre,

“évait-invité 1ë$Ferisières

 ‘exacte. et entière confirmationdes paroles de

Hon. Jos. Ed. Caron, ministre de Magri,

ture, à l'ouverture du Congrès. “Je “volé
“donnecomme Directeur, disaît-il, en youspré-

“ “sentant M. Désilets, l'homme

- et:leplus doux de mon département”.
i'M. lechaning P. Cloutier, auménier- -

“teur du Cercle, sutremercier dignementPémi®

“nent conférencier, Jui mapifestani ensuite le

“ éésir de le. revoir souvegt au milieude ses

pad TS Bid
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gagpar M. Louis Hudan. 1°
0

Sême prix. Un fuihe-cigaresen ambre offert
a, ‘gagnépar M. lepro- 

  

se
=} si
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‘patedoffert
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Mile Rose
Smérité,parM.LudgerTrem- 
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, Les dames du ce des ‘Fermières” de
St-Georges, Beauce, voient âvée plaisir s'a-
jouter à leur Cercle ii nouveut téivité+
Comité desAvs ‘étdes Lettreu”;ersores, :

Ladévoute présidente du Cercle, Madame d
Arsène Dionne, nous est revenue de la Con”. 4

éon"des ‘Dimés Fermières, qui a eu Heu

 

à Québec en octobre dernier avec cet ingé- ;

nieux projet de former dansl'association un |
comité visantà Ha: culturesde Mrspeits conmé. |
ihe day dy Cercle.des Fermières est de faire |
apprécier la culture de la+terre et l'amour de é

T
e

m
r
—    by onotmore’ decasion dese’faire. 3

loir, ‘et faite briller ceukdéjà appréciés pour ©
Ln "dunes diusEErestighdu Cercle; doitcHa-

3 “uñé doit avoir A coedHW’“prospérité. : TA
3 “Joiquelques-vñs' dés'buts ‘que sé7propo-

# Madame la Présidente. Elle nous“feés"
pirimés Series;ehoisls,«+ explicitesi

a

  

  

  Mesdames”‘€ Shostémoise >
‘Au _touvead‘programme‘d'action que figity
< inspird ‘ta mémorable ‘conventionoh 4eu,

“Thonneur d’être:noe de:vosirepeésentantes sur
“ge. programme,dis-ie.figureca. premier, dieu,

le. Comitédex,ArtsgtdeesLettres,

+>Ge-dernier:formé.sixous levoniesbion,des
«personnes : connaissiat:da. musique: vevale..et
‘instrimmentale, Ja: peintigre,da:déclametion;da
Hitdratuce et les sciencesgui. peuvent oer
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M
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a
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“os soirées récréatives”.

  

“ vous sourit-it #
Jeeisdonc. fes.aau.onttoo

quités. mentionnées tout àTheure,de ien
vouloir les mettre au service. de leur4

qu'elles doivent aimer je plus aprés Jew fa-
ile,Je prie instamment” aussi, Jes person-
nes qui ont de simples dispositions littéraires

à répondre À notre appel et àse GroupeF. sous »

te gracieux étendardde f'osuvre_particuliére-

ment chète’à notre fondateur&tànotredigne. :
Président.

"La sineJeychant À
raienit destinés à rehausser nos

 

es ox déclamationetà ptend

  

+Lespargles. de Madame Diogne. ontpo
“d'approbatién …. gésérale.… Approbation. :qui

| est. manifest non seulement. pagdes phra-
sea; mais. aussi par des actespuisquiinmédia- ;

| stement s'est formé le Comité:enquestion.En =. ‘
“fontpactie-les damesdont lestome mubsëtt: 7

 

> 1
aieColts Moist, *

: Mary Gaghé;’ Joséphine € it
‘thier Auge-Laure Poulin,Blanche. Veilleux,

 

  

  

  

 

portons,il, beau !
; sourian

En la baisant auront :

   

5 Sn
veutàAAbe bretonne.

asins soni lossform;à

  

   

      

7h

Factde sdeiter se- PE
fêteset cor” a

sours,on à faire des recetteslesquelles, Se
{| taient: employées & payer des prix,et | Te. .
°F. rection,d'une bibliothèque. Les sciences,pourCT
"Àput nous guider dans.. d'ingénieuges. ithe, 2

«| “des économiques. .
… L'art de peindre n'y pâlirapas, si.reprenatit 0.

palettes.etpinceaux,se rendent ànotreinvie
tation les personnes quient. fait l'orgueil des +"
_pensionnats, Enfin, j'invite celles.qui saveur 77
‘dire À nouspréparerdes causeries, sontéren- oo

re desroles dans :

RY

i i
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A L'ATTENTION pes DIRECTRICRS|

   
“Nous. attirons l'attention des dévouéesDDi-

teatricenqui,Préeifent aux destinéesdes Cer-
cles de Fermières sur les avis. résolutionsax
vacommandations,que contiendra.pe;, Ahapitre |

“ à chaque livraison.En s'inspirant de cs hh
communications, les présidentes et secrétai- |

“res, entre autres, verront leur. tâchefacilitée.
Elles y trouveront des idées motrices suscep-
tblesd'aides leur dévouement:et de confirmer

“heaysinitiatives, Ces, avis -relèvent. du.Bu
veau des Cerclesde-Hermières. ; ,

‘ii RESOLUTIONS.PASSEES:
autcourte =des Cercles de.rb

 

 

   

 

a Cercle de Champlain,
<Qu'unre revue trimestriel!

 PAgpèré parMile ‘Antti ‘Favieat,”
© Cercle deRock-Forest, ©
FaetesCerclesde Fermidied!de provins-
ce demandent, avant la clôturedu; congrès. …

leur affiliation à la Fédération 6 "St-
Jean-Baptiste. © Tn RE

Adopté à Pansainigh.

   

 

  
   

  

 

. | Le 23 octobre: ReAéitiationdesCercles
ä “de Fermières à la FédérationNationals æ|

“AJeuu-Baytinte
  
 

  

 

  

  

  
  
   

 

  

Ministère de I'Agriculture, ‘Québec.

“| des Institutions Péminines.duCanadas Mme
Dr J.-P. Gamache, PortRauges.P, tmunals| Sh :

cle de St-Ferilisnt 'Halifä

 

 cle de Beauceville, P. Q-

 

eon er oo

TrpMt. Jolin Boi,idu ce. Se
de Roberval;: + ats ;

‘ Appuyé par Mlle Rosette Bailly,pee.” da
Cercle de Champlain, dont 3 £5]

fe Conseil provincial des Cerclesde
rerboléreprésënté-àlaFédération Na-
tionale St-Jean-Baptiste paravis 52 <—ematd

«Mone Mutias Ouellet, soe: du: Cercle.He
St-JanvierdeTervebonie ; Mme Arsine Dios

ng, présidenteduCorclé de St4ieorges;ide

Beauce: Mlle Marie-Antoinette Brodeur; Ra

évétaire du Cercle de Vulleyfieid ga.
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fs: Bs.lection CT LE
cial des Cercles Be,pom

Ten.
Pred3par Mile Lucile ‘Gosselin,

 

   ‘Que, Pétection des.àve
provincial des le

tifide,:par vote.

Anne de‘Chicoutimi,
Secrétatre-Archivisté Mite 

 

= (Rivières; Lucile Gossef:“PlessisvHIEPOR.
Représentante A lr -Pédération Nationale

“proposé ‘far MileTiitiehne:2 3

“ Appuyé par Mlle Jeatiié:

  Qu'il soit permis à chaque Bureaude Di-
rection de dédommager sa. secrétaire pas um:

  

: montant annuel voté à la majorité+des ditec-. =

8 tices:du Cercle.

   

     



  

  

      

      

    

àques:Yoon:J.-BCarex.~~
ay par MesViRiverdu Core

 
iSanI-EdCaron,ministre2 edt

ture, pour l'intérêt porté à l'oeuvre des Cer-

cles de Fermidres: et: pone Fhonnose- qu'il.

nous a fait en assistant, i plusieurs stances:   

Cercle deSe-Janvierde. Terreboime; +. +

sAppuyésar Mlle AdrienneDass, du Cet |

clede Baie St-Paul, + ei a

Qu'un voté ‘de remerciements soit présenté. ;

à l'honorable Sir LomerGouin;premiermi- €

 

nistre de la province, pour l'honneur fait aux |

iè par sa visite et vou. FT

8.   

  lations mutuelles entreeux,‘suivies par ore

respondance,visites, envoi decirculaires, pro-3H

grammes, coupures de‘joursaux, conconférences 5

intercerciés, invitations, Que 3 
     

    

  

   

  

Cercle de Rock-Forest P. Q.

Appuph, par.Mme Dr; Bouchard,J Ler
de Ste-Anne de Chicoutimi, ;

-QueMile R.-A.Couture, - soitnomm

  

COét récommandépar lé.

:_Jiécial- quelà ‘contribition

à

anette’de rsd

soit gurdée à dique “Bureku'de Directi

{5 Qu'un vote‘di

: bec pour le délicieux banquet dont elle;tous

;. re à, da aisdu.[Conseil

    

   

Caron“min
pour: chaque Cercle de Fermières un octroi

 

anquel-:de $5009 3:$100.96
:; Qiau Fans

*nombrede membres de chaqueCercle. it

membre doit étée de 50. sous, rusiayuelibe

fixer le montant selon sa discrétion.

“Qu'en règlement - soit. passé. statuait-‘iqué

tout-membre quis‘abstiendra d'assister àtrois

assemblées"spégulières-consécutives, sansdébit

|,présenté sesraisons à Ja présidenteoud Ja
udeDirection taches 

Appuyé par Mame©.Roger. am. L

siaville,. P-Le i Sid 5

  

“paségrità Je. Ligueedeft

jeudi1e. #1 pctot

 

   

  

  

 

  

      

     

  

    

    

 

      

   

     



        
  

LA BONNE FERMIERE

 

 
 

LE CONSEIL PROVINCIAL DRS FERMIERES

Une résolution a été passée à l'effet de former un
Conseil PFrovineial des Cercles de Permières, cuns-
titué par une représentante de chaque Cercle de Fer-

mières de la province. La présidente élue est Mada-
me De J.-P. Gamache, Pont-Rouge, P.Q.. Vice-Préei-

dente, Madame Dr Bouchard, Ste-Anne de Chieouti-
mi, P.Q., et la Secrétaire, Mile Rosette Couture, Bu-

rcau des Cercles de Fermidrea, Ministère de t'Agri-
culture, QUEBEC.
Les Cercles de Fermières se sont affiliés à la Fé-

dération Nationsie St-Jean-Baptiste. de la Province
de Québec; leurs représentantes sont: Madame Arsè-
ne Dionne, Prés. du Cercle de St-Gearges, Cté Beau-
ce, Mme Mathias Ouellet, secrétaire de Cercle de
St-Janvier de Terrebonne, et Mile Marie-Antoinette
Brodenr, secrétaire du Cercle de Valleyfield. © Le

Conseil Provincial des Cercles de Fermières de Ia
Province de Québec a ratifié son adhésion à ta Fédé-

ration Nationale des Institutions Féminines du Ca-
nada (“Pederated Women Institutes of Canada”)
et leur représentante est Madame Dr J.-P. Gamache,

secrétaire da Cercle des Fermières de FontRouge,

P. Q

L'OEUVRE DES cancizs DE FERMIRRES

Oéganisés d'après le inplan que ceux de Bel-

tique, les premiers Cercles de Fermières de cette -
province ont été fondés en 1915 par les soins de mon

département. Cette oeuvre qui a pour fin première

… d'attacher davantage les générations futures à la vie
“rurale, groupe aujourd'hui environ 2000 jeunes filles
et mères de familles, comprenant la section anglaise

des “Homemakers’ Clubs”. Un congrès général réu-
nissait ces groupements locaux à Québec, en octobre

dernier. Les‘ Cercles de Fermières constituent un
nouvel élément de propagande solide. en faveur des

d'é domestique et d'agni- 

culture féminine.
Hoa. J. R. Caron.  

PETITES worzs DE

a

IN S—

"Les Cercles aurajent intérét à édhir au

moins quelques exemplaires de revues ‘men-

suelles très utiles et attrayantes, comme

“L’Abeille”; direction C. Vaillancourt, Minis-

 

tère de l’Agriculture, Québec ; “La Revue Mo-
derne”, direction, Madeleine, casier 35, station

N. Montréal; “La Benne Parole”, direction
Mme Gérin-Lajoie, Monument National, Mon-

tréal. =

I est d'heureuse rumeur quecertains Cez-
cles ont retenu le concours artistique du bon

chanteur Larrieu et de ses interprètes, pour

une série de concerts-causeries au profit des

oeuvres locales. Nous félicitons ces initiati-

ves et leur souhaitons des imitatrices. ….. …,

—

Nas voeux: Îes- plus sincères de santé, de

bonheur et de‘succès vont aux vaillantes di-

rectrices des Cercles à leurs membres dé-

voués. Que Dieu bénisse leurs familles et

leurs. entreprises 3

 

 

   
L'Oie aux Marrons

rie, on te décerne mn brevet de bétise !...

 

L"Aoñme, décidément, n'estpas reconnaissant :

Ifaut qu'il calomnie ou, du moins, qu'ilmédese,

Et Pon dawbe sur loi, bipéde intéressant !

 

- Un tel

 

Ea Des hikes de la mare st de nos bassesamrs202
us digue que toi des honneurs deJa broche.

Tai e est succulente el ta chair sans repro

  

£
   

  

é ment me parait indécent : en

Sans toi, Rome, jadis, était prise el surprise ;

Diu-reste, on te sait um mériteplus récent :

Rôtie à point, qui'donc te dédaigne ou méprise ?

Le badaud, ricanant le vailic quand tuCOMFS ; _.

© Mais plus dumgourmet pense, ainsi que maintpode.
‘oie avec desmarrons westausi;
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   LA:BONNE FERRIERE

 

Aux joNza‘#iLLEs’
Te

Un jeune ‘homme d'une conduite déplorable

se fit fort un jour d'offrir sa main et son

coeur — son seul avoir — à une jeune fille.

H fit précéder sa déclaration par quelques

questions adroitement posées: l’aimait-elle

suffisamment? était-elle bonne cuisinière?

consulterait-elle ses goûts dans le chvix de
ses amis? savait-elle faire ses propres robes?

etc…La jeune fille répondit: “Monsieur, je
ne fume, ni ne chique jamais. Je ne bois ja-

mais.” Je ne dois rien ni à ma blanchisseuse,

ni à ma modiste. Je né passe jamais la nuit
hors de chez moi à jouer au billard ou à l’ar-

gent. Je ne flâne jamais au coin des rues,
cherchant à attirer l'attention des filles frivo-

les et légères qui passent. Je ne dépense pas

mon argent dans les restaurants. Maintenant,
dit-elle se levant de sa chaise avec indigna-

tion, je sais que vous êtes coupable de toutes

ces choses, et vous exigex chez moi toutes

les vertus que vous ne possédez pas vous-
même ! Allez, je ne seraf jantais votre fem-

me”.

Elle le congédia.
S'il.y avait beaucoup de jeunes filles dt

cette trempe, il y aurait moins d'ivrognerie,

de débauches et de dissipation. Elles sont
trop prêtes à excuser les écarts du jeune hom-

me. Aussi ne prennent-elles trop souvent

pour mari que des êtres détruits par le vice.
pour souffrir et pleurer le reste de leur vie.,

Octave Feuillet a dit: “Le mariage est une

pièce à deux personnes dont chacun n’étudie

qu’un rôle celui de l’autre”. : Hélas! ‘est. ©

trop vrai !  

es

 

EEL Tet UAL cmaay

, L'AMOUR |

Tout homme à senti, ne füt-te qu’un four,
cette étrange ivresse.

Tt y à un visage dont Péctat illurainait ces
insomuies, des yeux dont i} a cheché’ie regard

comme une plante cherche l'air et le soleil:

une voix entre toutes a fait’ tressailtir les cor-

des intimes de son ème’ et il a cru ‘que ce

visage, ce regard, cette. ‘voix, étaient néces-
saires à sa vie. À.

Qui n’a passé fe soir 'éousune fériêtre en-
dormie, avec l'espérance dy voir. seulement

glisser une ombre. : eg

Qui "a ramaiséné fleur tombéé ou« joe

pour la garder toujours?

On a été jaloux, on verse des larmes dont

on savoure encore l’amertume chère, longtemps

aprés avoir oublié l’objetde tant de douleurs.

Un lieua été sacré suraterre et Pon sy

est rendu, seul, afin de. revoir l'herbe, foulée
au pas de cette fée de jeunesse,‘qui semblait

laisser partout des vestiges”‘adorés,

Quel but que Porait vowiu poursuivieà
l'heure radieuse de ces premiers élans, oli Pon
croît tout attendre, on s’est dit une seule ame,

un seul regard, me suivront dans la carrière;
un coeur fera des voeux pour moi, se réjouira

si je triomphe, s’attristera si je succombe !

Et de tous les rèves de gloire, ça été le plus

doux. Oui, tout homme a été plus ou moins

longtemps sous empire d'une femme, qui

- souvent;nia Tapas su.
LE PLY

Louis VEUILLOT.

 
 

 

Le‘Cercle tes Fors: ières de Maria, Cté de Bonaventure.
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TOUJOURS SATISFACTIONA#
ENVOUS SERVANT DE LA HOURRITURE EXCELLONŸE
POUR VOS VACHES LAITIERES LES BETES ACORRES,

LAPINS, ETC.

 

Liez,sono

   

PE QUEBEC. P.Q
peSICIUETR

“WOLBS.QUARD MISMISEN SAC.
POUR ETREGAZGAPDEEDANSda5 Ui Enarorr

STARADIS,
QUEBEC,=
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Nos félicitationsà M. LR Par

sentant de la Game Cock Flour and |

EVALX, LES VOLAILLES,LES PIGEONSLES

sett
Ir “GipypoyTp.pue

 
   adix 

La Molasses Meal est ce qui est offert de
meilleur sur le marché, Elle a été essayée
de toute façon ct le résultat a toujours. été

LES COCHONS,ONSLES VEALLES MOUTGNSLES CHISES satisfaisant. Ce produit augmente le lait des
LES CH vaches par un simple mélange qu'on en fait

avec du silo, légumes,-dela paille et du foin
hachés. Elle est riche; de sorte qu'il en faur

deurre, Elles empêche le tarissage des va-
ches, donne des bénéfices. satisfaigants. Avec
l'usage de la Molaisses Meal on la fièvre
et autres maladies. semblables.

C’est un article indispensable dans Tlétable
de tout éleveur, de tout laitier, cultivateur,
charretier soucieux et intelligent qui connait

ffaire à fond et qui surveille très bienie,
a $3.25de 100 livres, sacs inclus. Prix spécial
par grS8s5es quantités.
Ces excellents produits tiennent le premier

rang dans la nourriture scientifique, économi-
que, digestive et médicinale des animaux,
On pourra wbtenir tous les renseignements

désirés sur les avantages de ces produits qué-
becois en s'adressant à M. C.-A, PAR,
83 rue Dalhousie, Québec.  

TOUJOURS SATISFACTION
2RGURRISSANT LES VACHESALAIT,LES VEAUX,
LES COCHONS.LES VOLARLESLES CHIENSLES

48 cts

 

ASLAMBLLEURE NGURRITURE COMMUE,

 

 ‘repré-
eed Co.

peu pour améliorer | qualité du lait et du

àprix. de ces deux produits a été rédumit :
pour les sJatroduire, les mieux faite connaître = § iF

MOUTAES.LES PETES A CORNES,LEGCHEN£TC. |

 

donne des résultats extra e
les persopnes qui s'occupent de l’élevage desf

général. Les cultivateurs, lesÿ = 
daille d'or pour son important exhibit de
“Game Cock Molasses Mea! and Gaudriole
Meal”,
La Gaudriole Meal est ane wavelle nour-

5 basse-couggegie
@inaires à té

animaux’
laitiers, etc, qui veulent avoir un maximum
de rendement de leurs vaches ne sauraient

substance qui se mélange très bien avec du
fourrage yert. des légumes, du fain ou de la
aille. IPFa économie de tempaet d'argent

à s’en servir.
wo

Regd, de Québec, qui vient d'obtenir tne mé-}§

| © eeouesec.p.a

mieux faire que d'emplayer ceite nouvelle,

 

  

 

Tetugreneon
  
ENTSELS

“40 LES. QUAND HIS EN SAD
FOUR ETRE BARDEE ui

facin ET

pPARADISAg,
vb QUEBEC.

 

   

 

NOUSjill

usie, QUEBEC.

$BBSOIN DE BONS AGENTS A LA CAMPAG

LaCompagnie des FarinegNaturelles ee,
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Là plus grande Exposition “Avicole
que Québec aît encore vue, se tiendra à la=. du

Manège Militaire (Grande Allée) à Québé

LES 5, 6 et 7 FEVRIER#1920
SOUS LE PATRONAGE DU MINISTÈRE PROVINCIALE DÉL'AGRICULTURE

er Celle exposition réunira les plus fameux troupeaux aviéoles de la province. Elle

set le premier acte officiel de la SOCIETE AVICOLE DU DISTRICT de QUEBEC,

qui a refondu l’ancienne Association existant depuis 60 ans

Inscrivez-vous et envoyez vos aujets à cette exposition, la seule qui soit vraiment

payante et instructive pour Yaviculteur st l'amateur. _

Nous recevrons les inacriptions jusqu'au ier de février.

Ecrivez-nous, nous vous enverrons les listes de prix offerts. Hâtes-vous, le temps

PA presse

ch

boutes les places seront bientôt prises, C'est l’occasion la plua favorable

LT pour faüllfponnaitre la valeur de vos troupeaux @faire votre annonce.

Adrgdlies-vous à négéggecrétaire M. EDOUARD DESROCHERS,
x$

  

Te 447, RUE BUADE,47

SOCIETE AVICOLE DU DISTRICT DE QUEBEC. QUEBEC.
e

 

a À “FF ri à

INUTILE DE DOUTER: VOUS VOUS
ASSUREZ LES MEILLEURS RESUL-
TATS-AVEC LA COUVEUSE QUEBE-
COIS#: 1005: d'éclosion et de beaux gros
poulets bien vivants. L'aviculture paie ui
elle est bien conduite. Lancez-vous dans
cette branche, Notre catalogue gratis vous
dontera détails et prix de la fameuse Cou-
vue,et Eleveuse QUEBECOISE, da 60
3 oeufs; réchauds portatifs, éleygae-

tolonie, lampes à flamme bleue, etc.FE Nous vendons
pes ’ les trois aysté-

mes : à eau}

chaude, à air
chaud et à l'é-

lectricité. Dos-
nes votre com-

mande & bonne
heure et apéci-
fiez-da date où
vous désires à-

voir votre ‘æp-

 

  

   

  

  

       

     

  
  

  

  

    

  

 
   

    

  

  

  
  
  

  
  

  

  

 

  

  

| Confez-nous

‘des et vous aurez plus de pro-

  

5 fit ot de satisfaction. Nos appa- À pareil, Ecrivez

4 freils sont les plus modernes ; notre % auf a ui afin

cadre en aluminum yemplace la cire. § oo EEout re

Et notre cire gauffrée est pure cire

d'abeilles, _

Demandez notre catalogue apécial.

| Une visite est sollicitée à notre maganio :

LA COMPAGNIE J. A. GAl
. “- 183, RUE ST-PAUL, 153, Q   
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REVENONS AU PAIN BRUN
En adoptant la Farine Naturelle blutée à 857.
L'ALIMENT QUI FAIT LES FORTS ET LES HEUREUX

Par aac de 10 bls, 75 cts., de ico his, 16.28

Pétrin de famille, “Eclipse” le plus commode et le plus moderne, prix de faveur $4.50

-__ HYGIENEALIMENTAIRE
LAVRAIE FARINE NATURELLE "SXFABRICATION |

_ DU PAIN DU BON VIEUX TEMPS
QUI A FAIT LA RACE FORTE ET VIGOUREUSE!

\NE NATUR
NERcouseakl
WVVEeS RT i8° oTRTsS& LeOMeeo NE

oe
&y

Ay 4

 

LC, PANNEoar MgesPaper
CETTE VRAIE FARINE NATURELLE EST LE COMPLEMENT
NECESSAIRE ET PRATIQUE AU CELEBRE VOLUME DU DR.
AURELE NADEAU: LA GRANDE ERREUR DUPAIN BLANC,
PUBLIEETDISTRIBUE PAR LE MINISTERE DE L'AGRICULTURE

DE LA PROVINCE DE QUEBEC
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“LA BONNE FERMIERE”
Revue d'Economie domestique et. d'Agriculture féminine,

C AR Paraitra à tous les toolmois en, 1920. ‘

“mo50 SOUGPAR ANNEE; LE NUMERO 15 8008.
Tarif des annonces: ta page10 doflarg, la demi-“page.6 dollars, le quart-de-page $3.30.
N. B—La revue atteint irectement ménagère et tous les {membres des Cercles

: -de Fermières. . IE 0

ADMINISTRATION: Ab RUE RACINE, QUEBEU, | ES
8abonner à *La Bonne Fermibre® t'est ouvrir son foyer à une amie fidèle, sage

: et précieuse en toute occasion. Toutes les bonnes ménagères et toutes lesbonnes
fermières désireuses de rendre leur vie plus attrayante et plus fructueuse pour elles-

Z 24 mêmes et pour leurs familles trouveront, dans ces pages qui leur sont tout particu-

F “fF fièrement destinées, les secrets du bien-être qu’elles veulent développer et entretenir.

to 4 “La Bonne Fermière” paraîtra à tous les trois mois en 1920,soit en janvier, en.
3 4: avril, en juillet et en octobre. E fournira donc ses directionset ses enseignedtents

i z ; en correspondanceAVEC des opérati- us ménagères et agricoles. propres aux quatre ;

‘ i saisons de l’année: Es

Ck Le prix de l’abormément anâvet,est de: 50- sous. payable d'avance, et par bon  F-
i postal, ue ou argent. L'exemplaire séparé se vend 15 souseh sur demande, if
“est envoyé 0... ;

Toute communication. relative3 Fabonnenten‘auaux‘annonces otàne cire h
“doit €être séressée ààYadministratiod.. Se :

ABONNEFERMIÈRE* :
at, RUERACINE : of
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Piel, “Cette revue, fondée par Les Cercles de Formières de la

province de Québec, a pour but de propager les idées et l'enseignement

de cette oeuvre sociale économique, Elle s'occupe donc des soins de la

: maison et des gens qui l'habitent, de leur développement intellectuel

5et d'agriculture féminine. Cette revue paraitra en janvier, avril, juil-

“xlet et octobre en 1920.
L'ABONNEMENT EST DZ 50 SOUS.

SOUSCRIPTION
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: Pridre de n'envoyer la souscription que par chdque

Ci-joint ou bon postal, excepté pour un numéro séparé.

(montant envoyé)
= "LA BONNE FERMIBRE"

4}, rue RACINE, QUEBEC,P.—Q. 


